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TENSIONS DANS LA DISTRIBUTION DES MÉDICAMENTS  

L’Adpha répond aux accusations  
du Snapo 

Dans un contexte marqué par des tensions sur la disponibilité de certains médicaments, dénoncé par les pharmaciens d’officine, 
l’Association des distributeurs de produits pharmaceutiques d’Algérie (Adpha) défend l’intégrité de ses membres et lance un appel au 

dialogue avec toutes les parties concernées. C’est ce qu’a indiqué l’association dans un communiqué. 

L’
Adpha a exprimé sa surprise suite au 
récent communiqué du Syndicat 
national des pharmaciens d’officine 

(Snapo), qui a émis des accusations quant 
à des perturbations sur le marché des médi-
caments et la disponibilité de certains pro-
duits pharmaceutiques, « principalement 
attribuées aux distributeurs », a souligné 
l’association dans un communiqué. 
Elle a tenu à préciser que « le non-respect 
des textes de loi chez une minorité d’ac-
teurs ne doit pas être imputée aux seuls dis-
tributeurs », affirmant que cela s’étend 
également aux fournisseurs, aux fabricants 
et aux pharmaciens. L’association a esti-
mée qu’« il ne faut pas faire de cette mino-
rité l’arbre qui cache la forêt », assurant 
qu’« il y a des acteurs intègres qui ont tou-
jours prouvé leur capacité à fournir et à 
acheminer les médicaments à l’échelle 
nationale, même dans les circonstances les 
plus difficiles, comme ce fut le cas lors de 
la pandémie de Covid-19 ». 
Selon les distributeurs de produits pharma-
ceutiques, la voie des communiqués unila-
téraux ne saurait remplacer un engagement 
collectif impliquant tous les représentants 
des niveaux de la chaîne de distribution, et 
ce sous l’égide du ministère de l’Industrie 
et de la Production pharmaceutique, dans 
le cadre de l’Observatoire de veille sur la 

disponibilité des produits pharmaceutiques 
et de ses groupes de travail. 
Elle rappelle que, pendant les deux der-
nières années, la collaboration étroite entre 
les différents syndicats du secteur a été un 
moteur essentiel de progrès dans de nom-
breux dossiers sensibles 
Toutefois, l’Adpha exprime sa préoccupa-
tion face au retour à une communication 

conflictuelle, jugée contreproductive pour 
la réalisation des objectifs communs et 
pour le maintien d’une stabilité indispen-
sable au secteur. Tout en reconnaissant les 
pressions légitimes exercées par la base 
syndicale pour obtenir des solutions 
rapides à des problèmes chroniques, elle 
appelle à la prudence et à la modération 
dans les communications publiques afin de 
ne pas compromettre le capital de confian-
ce accumulé au fil des années de collabo-
ration. 
Insistant sur la nécessité impérieuse d’un « 
dialogue transparent et responsable » pour 
résoudre les défis complexes du secteur, 
l’Adpha relève l’importance d’une colla-
boration étroite et d’une approche collecti-
ve pour garantir la disponibilité des médi-
caments essentiels à la population, 
Pour rappel, il y a une semaine, le Snapo 
avait lancé un appel à une action urgente 
des autorités concernées contre les pra-
tiques illégales dans la distribution des 
produits pharmaceutiques et avait appelé 
les pharmaciens à boycotter les opérateurs 
distributeurs responsables de cette situa-

tion. 
Le Snapo avait dénoncé « les comporte-
ments irresponsables de certains opéra-
teurs pharmaceutiques qui font de la réten-
tion de stock et imposent des ventes conco-
mitantes aux pharmaciens ». Selon le 
Snapo, les médicaments les plus touchés 
sont souvent ceux en situation monopolis-
tique, fabriqués par un seul producteur, 
avec la complicité de certains grossistes. 
Le syndicat avait cité, à titre d’exemple, le 
cas de la vitamine D3 qui coûte 100 DA la 
boîte mais que certains distributeurs obli-
gent les pharmaciens à faire des com-
mandes d’autres produits pharmaceutiques 
à hauteur de 100 000 DA pour en obtenir 
quelques boîtes seulement. En outre, le 
Syndicat des pharmaciens d’officine avait 
exhorté, dans son appel, la tutelle à intensi-
fier les opérations de contrôle, ainsi que la 
nécessité de restructurer l’Observatoire de 
veille sur la disponibilité des produits phar-
maceutiques, et ce afin de trouver des solu-
tions efficaces pour résoudre les pro-
blèmes. 

Sihem Bounabi 

L’OUVERTURE  tant attendue des inscrip-
tions au programme AADL 3, vendredi 
soir, s’est soldée par un véritable rush sur la 
plate-forme électronique dédiée. Face à 
l’afflux massif de souscripteurs, le site web 
et l’application mobile ont rapidement été 
saturés, rendant l’accès impossible pour de 
nombreux Algériens. La plupart des sous-
cripteurs rencontrent de nombreux obs-
tacles pour y accéder. Ils sont confrontés à 
des messages d’erreur, des pages inacces-
sibles et des temps d’attente interminables. 
Suite aux nombreuses réclamations des 
citoyens, le ministère de l’Habitat a expli-
qué, dans un communiqué, que « la plate-
forme d’inscription au programme AADL 
3 a connu des ralentissements dans son 
accès en raison du nombre important de 
navigateurs souhaitant s’inscrire ». Le 
même communiqué a ajouté que « des 
dizaines de tentatives de piratage du site 
ont été traitées avec succès par les autorités 
compétentes avec l’identification de la 

source, et feront l’objet de mesures 
conformes à la loi ». 
Le ministère a aussi précisé que plus de 
452 000 inscriptions ont été enregistrées en 
l’espace de 24 heures. Cependant, cette 
forte affluence a engendré des couacs tech-
niques importants, empêchant de nom-
breux citoyens de finaliser leur inscription. 
Les inscriptions sur la plate-forme AADL 3 
sont en cours tous les jours de 8 h à 18 h, a 
ajouté le ministère, assurant que « l’opéra-
tion se poursuivra afin de permettre à tous 
les citoyens intéressés de s’inscrire à ce 
programme ». 
 « Toute personne ayant reçu le message 
vocal relatif à l’inscription au programme 
AADL 3, après avoir appelé le numéro fixe 
affiché sur la plate-forme, est considérée 
comme inscrite ». Pour rappel, l’opération 
d’inscription au programme AADL 3 a été 
lancée, comme prévu, vendredi soir à 21 h 
via le site dédié à l’opération. 

Meriem D. 
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BLOCAGE DE LA PLATE-FORME DU PROGRAMME AADL 3  

Les explications du 
ministère de l’Habitat

Appel au dialogue. 
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COLLECTE DE PARRAINAGES POUR LA PRÉSIDENTIELLE   

Dernière ligne droite avant  
la date butoir 

A dix jours de la date butoir du dépôt des dossiers, les 32 candidats déclarés postulants à la 
candidature pour l’élection présidentielle n’ont pas encore déposé leurs dossiers au niveau de l’Autorité 

nationale indépendante des élections.

S
elon nos informations, aucune person-
nalité n’a pu réunir les 50 000 signa-
tures ou les 600 signatures des élus, 

sauf le candidat du MSP, Abdelali Hassani 
qui, grâce à ses centaines d’élus au sein des 
APC et des APW, a réussi à boucler le dos-
sier. D’ailleurs, certains candidats ont lancé 
des appels pour des prolongations, estimant 
qu’ils trouvent d’énormes difficultés dans 
la collecte des signatures à travers les 
régions du pays. La collecte des 50 000 
signatures est un véritable parcours du 
combattant, qui exige des moyens colos-
saux et surtout une base militante efficace 
et dynamique à travers, au moins, une tren-
taine de wilayas. D’où la solution la plus 
aisée, celle de se rabattre sur les élus qui 
siègent au niveau des 1 541 communes et 
les 58 APW. Mais cela n’est guère possible. 
C’est le surtout cas de chefs de partis qui 
n’ont pas participé aux dernières élections 
locales de 2021. De plus, les grosses cylin-
drées politiques, comme le FLN et le RND, 
qui totalisent des milliers d’élus, ont ver-
rouillé complètement toutes les issues, 
interdisant à leurs élus et militants de 
signer pour des candidats autres que celui 
qui est soutenu par leur direction nationale. 
S’agissant de nouvelles facilitations reven-
diquées par les candidats en difficulté dans 
cette précampagne, l’Autorité nationale 
indépendante des élections (ANIE) a indi-
qué dernièrement, dans un communiqué, 
que les cellules de légalisation des formu-
laires de souscription des signatures indivi-
duelles, au profit des postulants à la candi-
dature pour l’élection présidentielle, reste-
ront ouvertes tous les jours de la semaine, y 
compris les vendredis et les jours fériés, de 
8 h à 22 h. « Cette mesure s’inscrit dans le 
cadre de la facilitation de l’opération de 
légalisation des formulaires de souscription 
des signatures individuelles au profit des 
postulants à la candidature pour l’élection 

présidentielle du 7 septembre 2024 », pré-
cise la même source. 
L’ANIE rappelle que le numéro d’identifi-
cation national (NIN) « n’est pas obligatoi-
re pour renseigner le formulaire de sous-
cription, et l’utilisation de la carte d’identi-
té classique dans l’opération de légalisation 
reste en vigueur ». « En cas d’oubli de la 
carte d’électeur lors de la signature du for-
mulaire de souscription individuelle au 
profit du postulant à la candidature, il est 
possible de retirer l’attestation d’inscrip-
tion sur les listes électorales, auprès des-
dites cellules », a conclu le communiqué. 
Par ailleurs, le secrétaire général du RND, 
Mustapha Yahi, a souligné, depuis Guelma, 
l’« enjeu de la participation citoyenne à la 
prochaine élection présidentielle ». Il a 
affirmé dans ce sens que « le vote est non 
seulement un droit mais aussi un devoir 
national », exhortant tous les Algériens à 
s’engager activement pour « assurer la 
continuité des réformes et la stabilité du 
pays ». Le patron du RND a estimé que 
cette élection est « cruciale pour l’avenir de 
l’Algérie, symbolisant un engagement 

envers le progrès, la préservation des 
acquis sociaux et le renforcement de la 
démocratie participative ». 
 De son côté, le premier secrétaire du FFS, 
Youcef Aouchiche, a souligné, lors de 
l’installation du conseil de la jeunesse du 
parti, « l’importance capitale d’impliquer 
les jeunes dans le projet politique du FFS et 
de les mobiliser pour la présidentielle de 
2024 ». 
Lors de son allocution, M. Aouchiche s’est 
exprimé avec satisfaction sur sa participa-
tion à cet événement rassemblant des 
jeunes militants de toutes les régions du 
pays. Il a précisé que « ce conseil visait à 
coordonner et à encadrer les efforts des 
jeunes du parti pendant la campagne élec-
torale, en capitalisant sur leur énergie, leur 
ambition et leur espoir pour atteindre effi-
cacement les objectifs électoraux du parti 
». Dans ce sens, le premier secrétaire du 
parti a rappelé que sa formation politique a 
décidé de participer à l’élection présiden-
tielle dans le but de réinvestir les espaces 
politiques et de revitaliser le débat public. 

Mohamed K. 

BILAN DU MDN 
30 terroristes neutralisés 
durant le 1er semestre 
TRENTE TERRORISTES  et 223 élé-
ments de soutien ont été neutralisés lors 
de différentes opérations menées par 
des unités et des détachements de l’Ar-
mée nationale populaire (ANP), au 
cours du premier semestre de l’année 
2024 à travers le territoire national, a 
indiqué un bilan opérationnel rendu 
public par le ministère de la Défense 
nationale (MDN). 
Les Forces Armées ont, en outre, 
découvert et détruit 10 casemates et 
abris servant de refuges aux groupes 
terroristes, ainsi que la récupération de 
26 armes à feu, 23 bombes de différents 
types et de quantités de munitions, 
ajoute le communiqué. « Dans la dyna-
mique des efforts soutenus dans la lutte 
antiterroriste et contre la criminalité 
organisée multiforme, des unités et des 
détachements de l’ANP ont exécuté, 
durant le premier semestre de l’année 
2024, plusieurs opérations ayant abouti 
à des résultats qualitatifs reflétant le 
haut professionnalisme, la vigilance et 
la disponibilité permanente de nos 
Forces Armées à travers tout le territoi-
re national », a noté le MDN. Il a affir-
mé que ces efforts œuvrent à contrecar-
rer toutes les tentatives visant à porter 
atteinte à la sécurité et à la stabilité de 
notre pays ainsi qu’à sa souveraineté. 
En matière de lutte contre la criminalité 
organisée, les différentes unités de 
l’ANP « ont multiplié leurs efforts afin 
de contrecarrer le fléau du narcotrafic 
dans notre pays ». Cela a permis l’ar-
restation de 1432 narcotrafiquants et la 
mise en échec d’introduction de 176 
quintaux de kif traité provenant des 
frontières avec le Maroc, alors que 129 
kilogrammes de cocaïne et  11 726 988 
 comprimés psychotropes ont été saisis. 
De même, ces opérations qualitatives 
ont permis l’arrestation de 6026 indivi-
dus et la saisie de 860 véhicules, 2164 
marteaux piqueurs, 3587 groupes élec-
trogènes, 156 détecteurs de métaux, 86 
tonnes de mélange de pierre et d’or 
brut, ainsi que 360 fusils de chasse, 1 
096 027 litres de carburant, 10 tonnes 
de tabacs et 2307 tonnes de denrées ali-
mentaires destinées à la contrebande et 
la spéculation. Par ailleurs, des détache-
ments combinés de l’ANP ont appré-
hendé 13 573 immigrants clandestins 
de différentes nationalités à travers le 
territoire national. S. B.

ABDELAZIZ FILALI, MEMBRE DE LA COMMISSION MIXTE ALGÉRO-FRANÇAISE 

«L’Algérie résolument attachée  
à la récupération de ses archives» 

LA FRANCE  est tenue de restituer tôt ou 
tard les archives algériennes qu’elle a 
emportées lors de son départ du pays qu’el-
le a colonisé, pillé et tenté d’éliminer 
l’identité du peuple dans toute sa dimen-
sion, a déclaré le professeur Abdelaziz Fila-
li, un des cinq membres algériens compo-
sant la commission mixte algéro-française, 
au cours d’une rencontre sur la mémoire et 
les archives tenue samedi, au siège de la 
fondation Abdelhamid Ben Badis, au lende-
main des festivités célébrant l’anniversaire 
de l’indépendance. 
Maître de conférences à l’université de 
Constantine, Abdelaziz Filali, actuellement 
président de la fondation Abdelhamid Ben 
Badis et fin spécialiste du défunt cheikh, 
penseur et membre fondateur de l’Associa-
tion des oulémas musulmans algériens, 
s’est longuement attardé sur les pratiques 
de l’ancien colonisateur. Il rappellera à 
l’occasion que la France coloniale a tout 
tenté dès 1830 pour éliminer l’identité de 
l’individu et de la nation algérienne. « Elle 
s’est attaquée au patrimoine matériel et 

immatériel de la société algérienne dont la 
langue, la religion et les traditions ». À titre 
d’exemple, l’orateur citera la transforma-
tion des mosquées en églises ou en étables 
et la destruction des écoles existantes à 
cette époque. 
« Parmi les crimes les plus graves de la 
France coloniale figure la mainmise sur les 
manuscrits sur ordre de l’armée française 
qui, dès qu’elle mettait les pieds dans des 
lieux de culte, cherchait les trésors qu’ils 
contenaient, tels que les livres et les manus-
crits », poursuivra-t-il. Ces pratiques ont 
également touché des bibliothèques 
publiques et celles appartenant à des parti-
culiers, certaines familles de notables 
constantinois, à l’image de la bibliothèque 
de Ben Lafgoun. 
M. Filali a également laissé entendre que 
lors d’une virée à la bibliothèque nationale 
dans la capitale française, les membres 
algériens de la commission ont constaté que 
certains manuscrits et livres algériens d’une 
valeur inestimable remontaient à une pério-
de pré-coloniale et avaient vraisemblable-

ment été pillés dès les premières heures de 
la colonisation en 1830. 
Il précisera, à ce titre, que la partie algé-
rienne est résolument attachée à la récupé-
ration de la totalité des archives, d’autant 
que les conventions internationales en 
matière d’archives appuient la thèse algé-
rienne. Il citera à titre d’exemple les 
archives qui n’ont aucun rapport avec la 
partie française et qui ont été emportées par 
le colonisateur, telles que des correspon-
dances entre l’État algérien et d’autres États 
comme la Turquie ou l’Espagne. 
Le professeur estime à peine à 12% les 
documents et archives restitués à ce jour. 
Une opération qui, a-t-il précisé, a été enta-
mée en 1967 sur insistance du défunt prési-
dent Houari Boumediène lorsque 47 boîtes 
ont été remises aux autorités algériennes. 
Un total de 152 autres ont suivi en 1975 lors 
de la visite du président Giscard d’Estaing. 
Une quinzaine ont été récupérées dans les 
années 1980 et à peine quatre en 2000. Plus 
de 88 % attendent toujours d’être restituées. 
L’orateur ne manque pas par ailleurs de rap-

peler que les deux présidents, algérien, 
Abdelmadjid Tebboune, et, français, 
Emmanuel Macron, sont animés d’une réel-
le dynamique politique pour tenter de 
résoudre le problème de la mémoire. 
A une question sur la montée de l’extrême 
droite en France qui a de fortes chances de 
sortir majoritaire des urnes, M. Filali a pré-
féré s’abstenir de commenter le second tour 
des élections. Pour lui, l’Algérie tentera par 
tous les moyens de récupérer ses archives 
quelles que soient les tendances du pouvoir 
français. À noter que Abdelaziz Filali est 
l’un des dix historiens composant la com-
mission mixte algéro-française. Aux côtés 
des cinq historiens algériens, Mohamed El 
Korso, Idir Hachi, Mohamed Lahcen Zighi-
di (coprésident de la commission), et Dja-
mel Yahiaoui. La partie française est repré-
sentée par Benjamin Stora (coprésident), 
Jacques Frémeaux, Jean-Jacques Jordi, Tra-
mor Quemeneur et Florence Hudowicz. La 
commission a tenu à ce jour trois rencontres 
dont l’une a été organisée en novembre 
2023 à Constantine. Amine B. 

 Appel pour une prolongation du délai. 
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ETRE SALARIÉ et en même temps auto-
entrepreneur sera possible avant la fin de 
l’année, et ce à la faveur d’un amendement de 
la loi sur la fonction publique portant sur 
l’ouverture aux fonctionnaires publics du 
champ d’exercer une activité économique 
après les heures de travail. C’est ce qu’a révé-
lé le ministre de l’Economie de la connais-
sance, des Start-up et des Microentreprises, 
Oualid El-Mahdi Yacine, qui a fait part de la 
mise en place de nouveaux mécanismes, au 
profit des fonctionnaires du secteur public, 
leur permettant d’exercer une activité écono-
mique dans le cadre de la formule de l’auto-
entrepreneur, et ce avant la fin de l’année en 
cours. Lors de sa visite avant-hier dans la 
wilaya de Mascara, lors de laquelle il s’est 
entretenu avec des porteurs de projets inno-
vants et de start-up ainsi que des entrepre-
neurs locaux, le ministre a souligné qu’»une 
étude est actuellement en cours pour ouvrir 
l’exercice d’activités économiques au titre de 
la formule de l’auto-entrepreneur en faveur 
des fonctionnaires de la fonction publique, 
qui sera approuvé avant la fin de l’année en 
cours».  
Ce mécanisme s’inscrit, selon les explications 
du ministre, dans le cadre d’un amendement 
de la loi sur la fonction publique offrant aux 
fonctionnaires la possibilité d’exercer une 
activité économique après les heures de tra-
vail et de bénéficier des avantages de la for-

mule de l’auto-entrepreneur. Par ailleurs, 
Oualid El-Mahdi Yacine a annoncé que son 
département ministériel ouvrira bientôt des 
centres de développement de l’entrepreneu-
riat au niveau d’instituts nationaux de forma-
tion professionnelle dans le pays. Cela s’ins-
crit, selon lui, dans le cadre des efforts visant 
à élargir le champ de la formation entrepre-
neuriale, qui touchera aussi les stagiaires de 
ces établissements.  Il a aussi fait part du lan-
cement, avant la fin de l’année en cours, 

d’une plate-forme numérique sur la sous- 
traitance. Le ministre a également annoncé le 
lancement prochain de l’aménagement de 
deux espaces dans les communes de Sig et de 
Mascara pour abriter des start-up. Cette opé-
ration sera concrétisée en compagnie des 
autorités locales, a-t-il fait savoir. 
Auparavant, le ministre avait présidé la céré-
monie d’ouverture du Salon régional de com-
mercialisation des produits des bénéficiaires 
du dispositif de microcrédit, qui se tient, trois 

jours durant, à l’initiative de la direction 
générale de l’Agence nationale de gestion du 
microcrédit (ANGEM). Le même respon-
sable a également souligné que la wilaya a 
enregistré le financement de 697 microentre-
prises dans le cadre du mécanisme de l’Agen-
ce nationale d’appui et de développement de 
l’entrepreneuriat (ANADE) au cours de la 
période de 2020 à 2024, en sus de l’obtention 
des brevets d’invention par 20 start-up 
locales. Rim Boukhari

UNE ÉTUDE EST EN COURS 

Ouverture de l’auto-entrepreneuriat 
aux fonctionnaires

UN DÉCRET exécutif portant déclassement 
de parcelles de terres agricoles au niveau 
d’une trentaine de wilayas destinées à la 
réalisation de centres de proximité de 
stockage des céréales a été publié au journal 
officiel (JO) n°45.  
La superficie globale des parcelles 
concernées est de 214 hectares, 42 ares et 99 
centiares, selon le décret exécutif n 24-204, 
signé par le Premier ministre, M. Nadir 
Larbaoui, le 27 juin dernier. 
Ce décret vient en «application des 
dispositions de l’article 15 de la loi n 08-16 
du 3 août 2008 portant orientation agricole», 
précise le texte. Les wilayas concernées par 

l’opération de déclassement sont : Chlef, 
Laghouat, Oum El Bouaghi, Batna, Biskra, 
Blida, Bouira, Tébessa, Tlemcen, Tizi 
Ouzou, Alger , Sétif, Saïda, Skikda, Sidi Bel 
Abbès, Guelma, Constantine, Médéa, 
Mostaganem, M’Sila, Mascara, Bordj Bou 
Arréridj, Tissemssilt, Khenchela, Souk 
Ahras, Tipaza, Mila, Aïn Defla, Aïn 
Temouchent, Relizane et Ouled Djellal. La 
liste des communes et les superficies des 
parcelles de terres agricoles concernées par 
l’opération de déclassement sont annexées 
au décret. L’Algérie ambitionne de renforcer 
ses capacités de stockage de céréales, 
notamment à travers le lancement de 

plusieurs projets.  Le ministre de 
l’Agriculture et du Développement local a 
lancé officiellement le 1er juillet passé le 
programme de réalisation de 30 silos de 
stockage de céréales au niveau national, avec 
un premier projet lancé à partir de la wilaya 
de Mascara. «Ce plan intervient dans le 
cadre du programme du président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
portant sur la réalisation de 30 silos et 350 
centres de proximité de stockage de céréales, 
permettant ainsi d’augmenter les capacités 
de stockage de céréales à 9 millions de 
tonnes», a précisé le ministre. 

S. N. 

AFIN DE RÉALISER DES CENTRES DE STOCKAGE DE CÉRÉALES 

Déclassement de parcelles de terre agricoles

L’accord-cadre portant la réa-
lisation d’un projet intégré 
de production de céréales, 

de légumineuses et de pâtes alimen-
taires dans la wilaya de Timimoun a 
été signé avant-hier, entre le minis-
tère de l’Agriculture et du Dévelop-
pement rural et la société italienne 
Bonifiche Ferraresi, représentés 
respectivement par la directrice 
générale de l’investissement et du 
foncier agricoles au ministère et le 
P-DG de la société italienne Boni-
fiche Ferraresi. 
Ce projet d’investissement, qui sera 
réalisé sur une superficie de 36 000 
hectares dans la wilaya de Timi-
moun, est destiné à la production de 
blé, de lentilles, de haricots secs et 
de pois chiches ainsi qu’à la 
construction d’unités de transfor-
mation pour la fabrication de pâtes 
alimentaires, de silos de stockage et 
d’autres structures vitales. D’autres 
cultures stratégiques seront égale-
ment introduites dans la rotation 
des cultures, notamment les plantes 
oléagineuses comme le soja. 
Ce projet d’une valeur totale de 420 
millions d’euros contribuera au ren-
forcement de la production nationa-
le de céréales et de légumes secs, à 
l’augmentation des exportations 
hors hydrocarbures en exportant 
des pâtes alimentaires, mais aussi à 
la création de plus de 6 700 
emplois, dont 1 600 permanents.  
C’est ce qui a été mis en exergue 
par le ministre de l’Agriculture et 
du Développement rural, Youcef 
Cherfa, qui s’est exprimé lors d’une 

conférence de presse animée avec 
le ministre italien de l’Agriculture, 
de la Souveraineté alimentaire et 
des Forêts, Francesco Lollobrigida, 
en marge de la cérémonie de signa-
ture de l’accord-cadre. «Ce projet 
permettra d’augmenter la produc-
tion nationale annuelle de blé de 
170 000 tonnes, de lentilles de 7 
100 tonnes, de haricots de 
14 000 tonnes et de pois chiches de 
11 000 tonnes», a-t-il affirmé. Ce 
projet contribuera également à réa-
liser l’autosuffisance nationale en 
blé dur, notamment suite à l’impor-
tante production réalisée cette 

année, qui permis de satisfaire 80 % 
de la demande nationale, a-t-il dit, 
précisant que 60 % du blé dur pro-
duit dans le cadre de ce projet sera 
destiné au stock stratégique et 40 % 
de la production à la transformation 
et à l’exportation. 
Le ministre, qui a souligné que 
d’autres projets suivront pour 
atteindre l’objectif de mise en 
valeur de 500 000 hectares dans le 
sud du pays à l’horizon 2027, fixé 
par le président de la République au 
titre du plan national de développe-
ment des cultures stratégiques, a 
fait savoir que le lancement des 

travaux de ce projet dans la wilaya 
de Timimoun, aura lieu en octobre 
2024, à l’occasion du démarrage de 
la saison labours-semailles, et ce 
pour la préparation du sol en prélu-
de de l’opération de semailles en 
décembre, avant de recevoir la pre-
mière production durant l’été 2025. 
Le projet sera finalisé dans toutes 
ses étapes dans un délai de quatre 
ans, selon M. Cherfa, qui a souligné 
que le projet consiste en une ferme 
intégrée pour la production de 
céréales et de légumineuses, une 
minoterie de blé dur, une ligne de 
production de pâtes alimentaires, 
une ligne de production de cous-
cous ainsi que des silos de stockage 
de céréales et de légumineuses 
d’une capacité totale de stockage de 
62 000 tonnes. 
 

LE PLUS IMPORTANT 
INVESTISSEMENT AGRICOLE 

ITALIEN AU SUD 
DE LA MÉDITERRANÉE 

 
Le ministre de l’Agriculture, qui dit 
que ce projet s’inscrit dans le cadre 
de la politique algérienne visant à 
renforcer la sécurité alimentaire à 
travers la concrétisation du Plan 
national de développement des cul-
tures stratégiques, a signalé l’im-
portance de ce projet, deuxième 
plus grand projet agricole et indus-
triel concrétisé en Algérie sur une 
courte période, après la signature 
d’un accord similaire avec la socié-
té qatarie Baladna, en avril dernier, 
pour la réalisation d’un projet 

intégré d’élevage de vaches lai-
tières et de production de lait en 
poudre dans la wilaya d’Adrar. 
L’accompagnement de ce projet 
«vital» par le ministère des 
Finances a été, en outre, souligné 
par le ministre des Finances, Laaziz 
Faid, qui a révélé que son départe-
ment, à travers le Fonds national 
d’investissement, contribue à hau-
teur de 49 % au capital de la joint-
venture du projet, soit 102,9 mil-
lions d’euros (14,8 milliards de 
dinars), 
De son côté, le ministre italien de 
l’Agriculture a affirmé que ce pro-
jet apportait une valeur ajoutée, 
notamment en termes de contribu-
tion à la création d’emplois et de 
richesse, soulignant qu’il constitue-
ra «un modèle de partenariat» entre 
les deux pays. 
Ce projet est qualifié par la société 
italienne Bonifiche Ferraresi 
comme le plus grand investisse-
ment italien dans un projet agricole 
de haute technicité au sud de la 
Méditerranée, soulignant que la 
première phase des travaux sera 
lancée avec le forage des puits pour 
mettre en place un système moder-
ne d’irrigation goutte à goutte. 
La société a également indiqué que 
son activité en Algérie prévoyait 
des programmes de formation au 
profit des professionnels algériens 
et le développement de projets en 
collaboration avec les établisse-
ments académiques et de recherche 
algériens. 

Lilia Ait Akli

PROJET ALGÉRO-ITALIEN DE PRODUCTION DE CÉRÉALES ET DE LÉGUMINEUSES 

La sécurité alimentaire en ligne de mire
Nouvelle étape dans la stratégie de renforcement de la sécurité alimentaire du pays. Un peu plus de deux mois après le mégaprojet 

de production de lait en poudre, fruit d’un partenariat avec la société qatarie Baladna, l’Algérie vient de lancer un nouveau projet 
avec l’Italie portant sur la production de céréales, de légumineuses et de pâtes alimentaires, qui est à même d’augmenter 

considérablement la production nationale de blé dur, de légumineuses et de pâtes. 

Un projet 
d’envergure.  
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5 UNIVERSITÉ YAHIA-
FARÈS DE MÉDÉA 
Deux nouveaux instituts 
à la prochaine rentrée 
LA CLÔTURE de l’année universitaire 
2023/2024 a été marquée par une 
cérémonie qui s’est déroulée, jeudi, à 
la grande salle de conférences Hadj 
Hamdi dit «Arslan» du pôle 
universitaire, sous la présidence du 
wali, Djahid Mous, du corps 
professoral, des étudiants des 
différentes facultés, des représentants 
des organisations estudiantines et 
professionnelles et de nombreux 
invités.    
Dans son intervention, le recteur de 
l’université Yahia-Farès de Médéa, 
Djaffar Baarouri, a annoncé que la 
prochaine rentrée universitaire 
2023/2024 verra l’ouverture d’un 
institut de médecine vétérinaire et 
d’un institut d’agronomie, en 
attendant la confirmation conjointe du 
ministère de l’enseignement supérieur 
et de la recherche scientifique et du 
ministère de la santé et de la 
population relative au projet de 
création d’une annexe de faculté de 
médecine. 
Le recteur n’a pas manqué de 
souligner l’importance de l’effort de 
l’Etat en matière de renforcement des 
capacités d’accueil et d’encadrement 
de l’université et la création de 
nouvelles spécialités pour mieux 
répondre aux besoins du marché et à 
la stratégie de modernisation 
enclenchée par la tutelle afin de hisser 
l’université algérienne sur la voie des 
grandes universités selon les standards 
internationaux. Pour être au diapason, 
l’université de Médéa s’est dotée de 8 
nouvelles plateformes et de nouveaux 
laboratoires qui lui ont permis  
d’améliorer sa position dans le 
classement des universités nationales. 
Dans le même sillage, le recteur 
indiquera que «l’année universitaire 
qui s’achève nous offre une occasion 
de mesurer le chemin parcouru en 
matière de réalisations avec 
l’acquisition de nouveaux moyens 
matériels et d’enseignement, de 3 
nouveaux laboratoires, le recrutement 
de 89 enseignants pour l’encadrement 
pédagogique, de recenser un nombre 
de près de 7000 diplômés, dont 3726 
du cursus de licence, 3170 du cursus 
de mastère et 80 du doctorat».   
Dans son allocution prononcée à cette 
occasion, le wali a valorisé les efforts 
de l’université de Médéa qui, dira-t-il, 
a réalisé un bond important pour être 
sollicitée par la société et lever les 
défis en matière d’amélioration de la 
qualité de l’enseignement et d’élargir 
ses offres de formation en adéquation 
avec les exigences du développement 
économique du pays, et ce, en créant 
les conditions socio-professionnelles 
favorable pour permettre aux 
enseignants d’accomplir leur mission 
dans les meilleures conditions 
possibles. 
Ajoutant que l’université de Médéa a 
bénéficié d’un 2è pôle universitaire à 
Ouzera (7 km à l’est du chef-lieu) 
d’une capacité de 6.000 places 
pédagogiques et abritant les facultés 
de sciences et de technologie en sus 
d’une résidence universitaire de 2.000 
lits et de l’ouverture dès la rentrée 
prochaine d’un institut d’agronomie et 
d’un institut de médecine vétérinaire, 
dans l’attente d’une annexe de faculté 
de médecine. 
La cérémonie de clôture a également 
été marquée par la remise 
d’attestations et de cadeaux aux 
étudiants majors de promotion dans 
les différentes spécialités dispensées 
dans 6 facultés et a permis d’honorer 
les enseignants qui sont passés au 
rang de professeurs.   

Nabil B.   

LE MINISTRE de l’Education nationale, 
Abdelhakim Belabed, a présidé, samedi 
dernier, la cérémonie de clôture de la pre-
mière édition de l’Olympiade algérienne 
des mathématiques par la distinction des 
lauréats. Il a tenu à insister sur le fait qu’il 
est important que les élèves de tous les 
paliers accordent un grand intérêt aux 
matières scientifiques, particulièrement les 
mathématiques. 
Le ministre a incité les élèves à s’investir 
pleinement dans ces matières pour pouvoir, 
a-t-il expliqué, atteindre une économie de 
la connaissance, être à jour du développe-
ment technologique, réaliser croissance et 
prospérité ainsi que relever les divers défis 

actuels qui caractérisent le monde. Pour le 
ministre, les mathématiques peuvent 
constituer le point fort des élèves du pri-
maire, illustrant ses propos en révélant que 
141 241 collégiens (2e AM, 3e AM et 
4e AM) et lycéens (1re AS et 2e AS filières 
sciences et technologies), ayant obtenu des 
moyennes supérieures à 17 sur 20 en 
mathématiques au premier trimestre de 
l’année scolaire 2023/2024, ont participé à 
ces olympiades. Il convient de noter que 
321 candidats ont été qualifiés à la phase 
finale. M. Belabed a précisé que la sélec-
tion, dans sa première édition de 2024, a eu 
lieu dans les établissements scolaires 
publics et privés, ainsi que dans les écoles 

des cadets de la nation dans toutes les 
wilayas du pays. Il a précisé que la création 
de l’Olympiade algérienne de mathéma-
tiques vise à préparer la participation de 
l’Algérie à des compétitions internatio-
nales, avec l’objectif d’améliorer constam-
ment son classement. 
Il convient de rappeler que cette édition, 
qui s’est tenue en deux phases élimina-
toires, a vu la participation de 321 élèves 
dans trois catégories, et ce à travers l’en-
semble du territoire national. Les lauréats 
ont bénéficié de deux sessions de forma-
tion. Pour rappel, cette édition est la pre-
mière du genre depuis l’indépendance. 

Lynda L.

OLYMPIADE ALGÉRIENNE DES MATHÉMATIQUES 

Une première édition réussie

Les travaux de la conféren-
ce nationale, qui se sont 
déroulés en présence de 

cadres de l’administration cen-
trale, ont été couronnés par la 
prise de trois décisions impor-
tantes en faveur des ensei-
gnants diplômés des écoles 
supérieures. Il a été décidé, à 
cet effet, de procéder, doréna-
vant, à leur recrutement au 
terme de leur diplôme initial, en 
leur permettant d’accéder 
directement aux cycles d’ensei-
gnement pour lesquels ils ont 
été formés. Il a été décidé aussi 
d’assurer le recrutement direct 
des diplômés de ces écoles, 
promotion 2024, à partir du 15 
juillet en cours. 
Dans le même contexte, et au 
cours des travaux de cette 
conférence, il a été décidé de 
procéder au recrutement direct 
des diplômés de l’Ecole natio-
nale des enseignants spécialisés 
dans l’éducation des sourds-
muets, qui compte 292 ensei-
gnants. Ces derniers font partie 
de la première promotion de 
master au rang de professeur 
d’enseignement secondaire 
dans 14 spécialisations, après 
avoir été soumis à deux années 
de formation théorique et pra-
tique. 
Concernant le volet éducatif, 
des décisions ont été prises 
pour alléger les programmes 
scolaires, notamment pour les 
élèves de 1re et 2e année pri-
maire. Il a été décidé de suppri-
mer les matières d’éducation 
civique et d’enseignement 
scientifique et technologique, 
mais aussi de mettre fin au pro-
cessus de correction des 
feuilles de réponse de plus de 
800 000 candidats le 12 juillet. 
Il convient de souligner que les 
travaux de la conférence natio-
nale ont été marqués par l’orga-
nisation de cinq ateliers liés à 

l’encadrement, à la scolarisa-
tion, aux examens scolaires, 
aux structures et au soutien sco-
laire. 
Ces ateliers ont été couronnés 
par la présentation d’un 
ensemble de mesures qui ont 
été traduites en décisions, les-
quelles doivent être mises en 
œuvre sur le terrain par les 
directeurs de l’éducation natio-
nale, et ce afin de garantir une 
rentrée scolaire réussie à tous 
les niveaux, notamment dans le 
domaine de l’encadrement 
pédagogique, et parvenir à la 
scolarisation de plus de 11 mil-
lions d’étudiants dans de 
bonnes conditions. 
Les rapports du premier atelier 
ont détaillé les mesures liées à 
l’encadrement pédagogique et 
administratif des établisse-
ments. Le deuxième atelier 
s’est penché sur les conditions 
de scolarisation dont l’inscrip-
tion des enfants, en première 
année de primaire, l’orientation 
scolaire, la généralisation du 
préscolaire, la généralisation de 
l’examen d’évaluation des 
acquis à la fin des cycles 
d’enseignement primaire, le 

traitement pédagogique en pre-
mière année de collège, la 
structuration des matières et 
des horaires au cycle primaire, 
avec une augmentation du 
volume horaire réservé aux 
activités sportives et artistiques 
de 7 à 20 %  ainsi que l’ensei-
gnement de l’anglais aux élèves 
en 5AP. Dans cet atelier, le 
ministre a insisté sur la nécessi-
té d’encourager l’orientation 
vers les filières mathématiques 
élémentaires et mathématiques 
techniques. Pour garantir toutes 
les conditions matérielles 
nécessaires à la réussite de la 
rentrée scolaire 2024/2025, le 
troisième atelier a élaboré un 
plan précis, en fonction des pré-
visions de réception des nou-
velles infrastructures scolaires 
ainsi que de la réhabilitation et 
de la rénovation des établisse-
ments existants. Il a été ques-
tion aussi d’aménager des ter-
rains de sport dans les écoles 
primaires, de poursuivre la 
dotation en tablettes tactiles et 
de fournir la fibre optique, sans 
oublier la prise en charge finan-
cière, selon des délais précis, 
des différentes opérations 

accompagnant la rentrée scolai-
re. Il s’agit également de four-
nir des manuels scolaires et de 
les livrer aux élèves dans les 
délais impartis, en mobilisant 
tous les moyens disponibles à 
cet effet. Le quatrième atelier a 
été consacré à l’étude des textes 
réglementaires régissant le 
déroulement des examens sco-
laires nationaux. A ce propos, le 
ministre a salué l’organisation 
rigoureuse des examens du 
BEM et du bac session 2024. 
Le cinquième atelier a élaboré 
un calendrier détaillé et précis 
pour la mise en œuvre des opé-
rations de soutien scolaire, cou-
vrant tous les aspects de la soli-
darité scolaire, du transport, de 
la cantine, des primes de scola-
rité, de la santé scolaire et 
autres. Dans cet atelier, concer-
nant la gestion de la distribution 
des manuels scolaires, le 
ministre a ordonné au directeur 
général de l’Office national des 
publications scolaires d’activer 
la vente via la plate-forme de 
l’office afin d’orienter les 
citoyens vers le point de vente 
le plus proche. 

Lynda Louifi

DIPLÔMÉS DES ÉCOLES SUPÉRIEURES DES ENSEIGNANTS 
ET DE L’ÉCOLE DES SOURDS-MUETS 

BELABED ANNONCE 
DE NOUVELLES MESURES

La conférence nationale consacrée à la clôture de l’année scolaire 2023/2024 et aux préparatifs 
de la prochaine rentrée s’est soldée par une série de recommandations et d’orientations qui devraient 

être concrétisées sur le terrain, a fait savoir le ministre de l’Education nationale, Abdelhakim 
Belabed. Des mesures ont été également prises au profit des diplômés des écoles supérieures 

des enseignants et de l’école des sourds-muets. 

Abdelhakim 
Belabed.
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GÉNOCIDE À GAZA  

Le calvaire des journalistes palestiniens 
Depuis le début de l’agression sioniste contre la population civile dans la bande de Gaza, les journalistes font face à une réalité 

cauchemardesque. En moins de 24 heures, cinq d'entre eux ont été tués dans des frappes aériennes, portant le bilan total à 158 
journalistes morts dans l'enclave palestinienne depuis le 7 octobre. Israël tente, en assassinant des journalistes, de mettre fin à la 

diffusion des massacres perpétrés contre la population civile afin de dissimuler la réalité du génocide commis par les forces 
d’occupation dans l’enclave palestinienne.

L’agression barbare sioniste 
n'épargne personne, pas même 
ceux qui ont pour mission d'infor-

mer le monde. Les journalistes de Gaza, 
qui risquent leur vie pour transmettre au 
monde la réalité d’un conflit inhumain et 
injuste, sont devenus des cibles prioritaires 
pour l’armée d’occupation terroriste.  
Ce chiffre alarmant, annoncé avant-hier, 
par le bureau des médias du gouvernement 
gazaoui, souligne l'ampleur de cette crise 
humanitaire dramatique. Le Comité pour 
la protection des journalistes (CPJ), une 
organisation basée à New York, a qualifié 
cette période de "la plus meurtrière" 
depuis qu'elle a commencé à suivre les cas 
de journalistes tués dans le monde en 
1992. 
Les journalistes de Gaza font face à des 
risques considérables lorsqu'ils tentent de 
couvrir ce conflit. Ils sont exposés aux 
frappes aériennes dévastatrices d'Israël, 
mais aussi aux arrestations et aux bles-
sures. Le CPJ précise que son bilan de 108 
journalistes tués depuis le 7 octobre n'est 
que "préliminaire", car l'organisation 
enquête sur 350 cas supplémentaires de 
meurtres, d'arrestations et de blessures 
potentielles. 
Une enquête menée par la plateforme For-
bidden Stories et douze médias internatio-
naux, publiée fin juin, a suggéré qu'une 
partie des frappes israéliennes contre les 
journalistes était "délibérée". Un constat 
alarmant qui a suscité l'indignation de plu-
sieurs organisations internationales, 
comme Amnesty International et Human 
Right Watch, qui ont appelé à une enquête 
approfondie sur ces assassinats. 
Par ailleurs, le massacre de la population 
gazaouie se poursuit dans la bande de 
Gaza. Les bombardements n’épargnent ni 
hôpitaux ni écoles transformées en camps 
de réfugiés. 
 
DES DIZAINES DE MARTYRES  
MASSACRÉS   
Plusieurs Palestiniens sont tombés en mar-
tyrs et d'autres ont été blessés, hier matin, 
dans des tirs de missiles, d'artillerie et des 
véhicules militaires de l'entité sioniste 
contre diverses zones de la bande de Gaza, 
soumise à une agression génocidaire 

depuis 275 jours, a rapporté l'agence de 
presse Wafa. 
Des équipes de secours ont récupéré les 
dépouilles de trois martyrs et plusieurs 
autres blessés après une frappe aérienne de 
l'occupant sioniste ayant visé une maison 
dans le quartier d'Al-Mina à l'ouest de la 
ville de Gaza, souligne Wafa, relevant que 
les opérations de recherche se poursui-
vaient pour retrouver les personnes tou-
jours portées disparues sous les 
décombres. 
Au nord de la ville de Gaza, au moins six 
Palestiniens sont tombés en martyrs 
lorsque des avions de combat de l'entité 
sioniste ont visé une maison dans le quar-
tier de Sheikh Radwan, ajoute la même 
source. 
Dans le centre de Gaza, les attaques 
aériennes de l'occupant sioniste ont visé le 
camp de réfugiés de Nuseirat, tandis que 
des bombardements d'artillerie ont ciblé 
les camps de réfugiés de Bureij et de 
Maghazi.  
Dans le camp de réfugiés de Nuseirat, 
quatre Palestiniens ont été blessés lors du 
bombardement d'une maison et ont été 
transportés à l'hôpital Al-Awda du même 

camp. Au centre de la bande de Gaza, six 
Palestiniens, dont deux enfants, sont tom-
bés en martyrs lors d'une frappe aérienne 
ayant visé une maison dans la ville de 
Zawaida.  
Au sud de la ville de Gaza, trois Palesti-
niens ont été blessés lorsque les forces 
d'occupation ont pris pour cible les bâti-
ments de la poste et du ministère de l'Inté-
rieur à Khan Younès. 
Le bilan de l'agression génocidaire sionis-
te contre la bande de Gaza s'est alourdi 
samedi à 38.153 martyrs et 87.828 blessés, 
depuis le 7 octobre dernier, ont indiqué les 
autorités palestiniennes de la santé. 
Parallèlement à leur agression meurtrière à 
Gaza, les forces d'occupation sionistes 
mènent régulièrement des attaques en Cis-
jordanie, entraînant la mort par balles d'en-
fants et de jeunes Palestiniens, et procé-
dant à des arrestations. 
 
L’ENFER DES ARRESTATIONS  
SE POURSUIT EN CISJORDANIE 
Les forces d'occupation sionistes ont arrê-
té, hier tôt le matin, au moins 15 Palesti-
niens, dont d'anciens prisonniers, dans dif-
férents gouvernorats relevant de la Cisjor-

danie occupée, a indiqué un communiqué 
conjoint publié par la Commission pour 
les affaires des prisonniers et le Club des 
prisonniers palestiniens. 
Les arrestations ont été menées dans les 
gouvernorats d'El Khalil, Tobas, Ramallah 
et Al-Qods, soulignent les deux organisa-
tions palestiniennes, relevant que les 
forces d'occupation ont également mené 
des enquêtes sur le terrain ayant visé un 
groupe de Palestiniens de la ville de Sil-
wad/Ramallah. 
L'occupant sioniste continue de procéder à 
des raids et à des harcèlements généralisés, 
accompagnés de passages à tabac et de 
menaces contre les détenus et leurs 
familles, en plus d'actes de sabotages et de 
destruction des maisons des Palestiniens, 
souligne le communiqué. 
Le nombre total des arrestations, depuis le 
7 octobre 2023, s'est élevé à 9.550, précise 
également le communiqué, notant que ce 
total comprend ceux qui ont été arrêtés à 
leur domicile, aux postes de contrôle mili-
taires ainsi que ceux qui ont été contraints 
de se rendre sous la pression et ceux qui 
ont été retenus en otage. 

R. I. 

IL PRÊTERA SERMENT DÉBUT AOÛT 

Pezeshkian nouveau président iranien  
LE CANDIDAT de l'aile réformiste Mas-
soud Pezeshkian a remporté le deuxième 
tour de l'élection présidentielle iranienne, 
a déclaré ce 6 juillet le chef de la commis-
sion électorale du ministère de l'Intérieur 
de la République islamique, Mohsen Esla-
mi. Pezeshkian devient ainsi le neuvième 
président du pays.  
L’ancien ministre de la Santé (2001-2005) 
Massoud Pezeshkian a remporté la prési-
dentielle iranienne. Ce médecin de forma-
tion, cinq fois élu à la députation et âgé de 
69 ans a recueilli près de 16,4 millions de 
voix soit 53,6%, contre 13,5 pour son 
adversaire, le conservateur Saïd Jalili sur 
environ 30 millions de suffrages exprimés, 
selon les résultats annoncés avant-hier par 
le porte-parole du service des élections du 
ministère de l’Intérieur, Mohsen Eslami. 
«Nous tendrons la main de l'amitié à tout 
le monde, nous sommes tous des habitants 

de ce pays, nous devrions utiliser tout le 
monde pour le progrès du pays», a déclaré 
Pezeshkian lors de sa première prise de 
parole depuis sa victoire, en remerciant ses 
sympathisants. Ce candidat de l'aile réfor-
miste avait notamment reçu le soutien de 
deux anciens présidents, Mohammad Kha-
tami et Hassan Rohani.  
Pezeshkian, perçu comme modéré, avait 
déjà tenté à deux reprises de participer à la 
course à la présidence, en 2013 où il avait 
retiré sa candidature et en 2021 où celle-ci 
avait été rejetée par le Conseil des gar-
diens de la Constitution.  
Contrairement à la plupart des pays, en 
Iran le président n’est pas le chef de l’État. 
Cette fonction est assurée par le Guide 
suprême, actuellement l'ayatollah Ali Kha-
menei, âgé de 85 ans et en poste depuis 35 
ans. Le président est élu pour quatre ans et 
dirige le gouvernement ainsi que sa poli-

tique. Le poste de Premier ministre n'exis-
te pas en Iran. Cette élection présidentielle 
a été organisée à la suite de la mort du pré-
sident Ebrahim Raïssi dans un accident 
d'hélicoptère le 19 mai dernier. 
Lors de cette élection présidentielle antici-
pée, le président iranien fraîchement élu se 
retrouvait en compétition avec cinq autres 
candidats conservateurs. Les observateurs 
ont souligné que peu de personnes auraient 
misé sur ce député de Tabriz (nord-ouest) 
au moment où sa candidature a été approu-
vée par le Conseil des gardiens. 
Rappelant que Massoud Pezeshkian a 
réussi à obtenir le soutien d'anciens prési-
dents, le réformateur Mohammad Khatami 
et le modéré Hassan Rohani, ainsi que de 
l'ex-ministre des Affaires étrangères Javad 
Zarif, l'architecte de l'accord nucléaire 
conclu avec les grandes puissances en 
2015. 

Durant la campagne, Massoud Pezeshkian 
a cultivé une certaine humilité, tant sur son 
apparence, étant vêtu d'une simple veste, 
que dans ses discours, dénués d'envolées 
et de fortes promesses. 
Le président iranien élu prêtera serment 
devant le Parlement début août en tant que 
neuvième président de la République isla-
mique, ont rapporté dimanche les médias 
d'Etat. "La cérémonie d'investiture du pré-
sident aura lieu le 4 ou 5 août", a indiqué 
l'agence de presse officielle iranienne 
IRNA, citant Mojtaba Yosefi, membre de 
la présidence du Parlement. Il aura ensuite 
"15 jours pour présenter les ministres pour 
un vote de confiance". 
La cérémonie d'investiture doit avoir lieu 
après l'approbation officielle de l'élection 
de M. Pezeshkian par le guide suprême de 
la République islamique, l'ayatollah Ali 
Khamenei. R. I. 
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2ÈME TOUR DES LÉGISLATIVES FRANÇAISES  

Un scrutin crucial pour l'avenir 
du pays 

Les électeurs français ont été appelés aux urnes hier pour des élections législatives qui devraient 
profondément changer le paysage politique du pays. Le premier tour a vu le Rassemblement national, 

classé à l'extrême droite du spectre politique, arriver en tête. Si cette tendance se confirme, le RN pourrait 
prendre les rênes du gouvernement et chercherait à instaurer une nouvelle politique entraînant des 

répercussions au-delà des frontières nationales.

Le taux de participation a 
atteint, hier à midi, un 
record depuis 1981, avec 

26,63% des électeurs s'étant déjà 
rendus aux urnes. Un "très gros 
dispositif" policier a été mis en 
place pour empêcher les débor-
dements d'éventuels groupes 
d'extrême gauche ou d'extrême 
droite, alors que les commer-
çants parisiens craignent des vio-
lences en cas de victoire du Ras-
semblement national. 
Ces élections législatives inter-
viennent dans un contexte poli-
tique particulièrement tendu en 
France. Après la dissolution de 
l'Assemblée nationale décidée 
par le président Emmanuel 
Macron le 9 juin dernier, le pays 
a été plongé dans une période 
d'incertitude politique. La cam-
pagne électorale a été rapide et 
acrimonieuse, reflétant les pro-
fondes divisions qui traversent la 
société française. 
Les enjeux de ces élections sont 
immenses. Elles détermineront 
la composition de l'Assemblée 
nationale pour les cinq pro-
chaines années et, par consé-

quent, la capacité du gouverne-
ment à mener sa politique. Si le 
Rassemblement national devait 
s'imposer, cela marquerait un 
tournant majeur dans l'histoire 
politique française, avec la pers-
pective d'une politique considé-
rée comme sévère par de nom-
breux observateurs. 
Les résultats du premier tour ont 
montré une certaine recomposi-
tion du paysage politique fran-
çais. Avec 26,63% des voix, le 
Rassemblement national s'est 
placé en tête, devançant la coali-
tion de gauche menée par Jean-
Luc Mélenchon (25,66%) et la 
majorité présidentielle (21,45%). 

Cette performance du parti d'ex-
trême droite, s'il venait à se 
confirmer au second tour, pour-
rait lui permettre de prendre le 
contrôle de l'Assemblée nationa-
le. Cependant, il convient de 
nuancer ces résultats. Malgré sa 
percée, le RN reste loin d'une 
majorité absolue et devrait faire 
face à une opposition détermi-
née, notamment de la part de la 
gauche rassemblée autour de 
Mélenchon.  
De plus, la participation, bien 
que supérieure à 2017, reste rela-
tivement faible, avec seulement 
un quart des électeurs s'étant 
déplacés. 

Les derniers sondages, du ven-
dredi dernier, montraient un res-
serrement entre les trois blocs : 
le Rassemblement national, 
vainqueur du premier tour, est 
talonné par le Nouveau Front 
populaire et le camp présidentiel.  
Le RN pourrait obtenir entre 170 
à 210 des 577 sièges de l’Assem-
blée, pour une majorité absolue 
fixée à 289 députés. Ils seraient 
talonnés par le NFP (155 à 185), 
suivis des macronistes (95 à 
125). La participation s'annonce 
très forte, la plus importante 
peut-être depuis le début du 
XXIe siècle.  Plus de 200 candi-
dats de la gauche et du centre se 
sont désistés, des dizaines de tri-
angulaires, qui semblaient favo-
rables au RN à l'issue du premier 
tour, se transformant du même 
coup en duels beaucoup plus ser-
rés. 
Si le Rassemblement national 
devait confirmer sa percée, cela 
ouvrirait la voie à une profonde 
remise en cause de la politique 
menée jusqu'alors par le gouver-
nement d'Emmanuel Macron. 

Mohamed M.

DANS un contexte de guerre civile qui déchi-
re le Soudan depuis près de 15 mois et de ten-
sions politiques persistantes, des délégations 
de divers partis politiques et groupes de la 
société civile soudanais se sont réunies 
avant-hier dans la capitale égyptienne, le 
Caire, pour trouver une solution politique à la 
crise. Cette conférence, qui a également vu la 
participation de représentants d'organisations 
régionales et internationales, a été organisée 
dans le but de trouver une issue à la situation 
délicate que traverse actuellement le pays. 
Selon le ministre égyptien des Affaires étran-
gères, de l'Emigration et des Expatriés, Badr 
Abdelatty, toute véritable solution politique à 
la crise soudanaise doit être fondée sur une 
vision purement soudanaise, émanant des 
Soudanais eux-mêmes. Il a souligné que l'in-
clusion de toutes les parties au Soudan dans 
le processus de recherche de la paix est 
essentielle, conformément aux principes de 
respect de la souveraineté, de l'unité et de 
l'intégrité territoriale du pays, ainsi qu'aux 
règles de non-ingérence dans ses affaires 
intérieures. 
L'Égypte, en tant que pays voisin du Soudan 
et acteur régional influent, joue un rôle clé 
dans les efforts de médiation et de résolution 
de la crise. La conférence de Le Caire s'ins-
crit dans le cadre de ces efforts, menés en 
coopération avec les partenaires régionaux et 
internationaux, notamment les Nations 
Unies, l'Union africaine et la Ligue arabe. 
La situation politique au Soudan est com-
plexe et multifacette, avec des tensions entre 

différents groupes politiques et sociaux. La 
recherche d'une solution durable nécessite 
une approche inclusive, prenant en compte 
les diverses perspectives et aspirations des 
Soudanais. C'est dans cet esprit que la confé-
rence du Caire a été organisée, dans l'objectif 
de permettre un dialogue constructif et 
d'aboutir à des solutions consensuelles, gui-
dées par les Soudanais eux-mêmes. 
Le chemin vers la stabilité politique au Sou-
dan sera sans aucun doute long et semé 
d'embûches, mais cette conférence représen-
te une étape importante dans la quête d'une 
résolution durable de la crise. L'engagement 
et la coordination des acteurs régionaux et 
internationaux, ainsi que le leadership des 
Soudanais, seront essentiels pour y parvenir. 
Il convient de rappeler que le Soudan est 
confronté à la pire crise humanitaire au 
monde. Le pays a besoin, selon l'ONG Méde-
cins sans frontières (MSF), Christos Chris-
tou, de toute urgence d'une réponse humani-
taire à grande échelle, d'un accès humanitaire 
sûr à toutes les régions du pays et du plein 
respect du droit humanitaire international. 
Dans une lettre ouverte sur le Soudan, le pré-
sident de MSF avait appelé fin juin dernier à 
"la protection et à l'assistance urgentes des 
civils" soudanais alors que la pays fait face 
depuis le 15 avril 2023 à un conflit armé 
opposant l'armée soudanaise aux les Forces 
de soutien rapide (FSR). 
De plus, environ 756.000 personnes au Sou-
dan pourraient être confrontées à une pénurie 
alimentaire catastrophique d'ici septembre 

prochain, selon les prévisions préliminaires 
des agences de l'ONU et des groupes de 
secours visant à déterminer si la famine sera 
officiellement déclarée.  
De son côté, le Programme alimentaire mon-
dial (PAM) avait alerté sur les répercussions 
de la crise soudanaise sur les pays voisins, 
après le déplacement de plus de deux mil-
lions de personnes, notamment vers le Tchad 
et le Soudan du Sud. 
"Alors que la crise soudanaise se poursuit, 
ses répercussions sur les pays voisins s’ac-
centuent", avait averti l'organisation onusien-
ne dans un message posté sur la plateforme 
X.  Et d'ajouter : "plus de deux millions de 
personnes ont été déplacées hors du pays en 
raison de la guerre, et plus de la moitié 
d'entre elles vivent au Tchad et au Soudan du 
Sud, des pays qui souffrent déjà de niveaux 
de faim élevés." 
Selon un rapport publié en juin dernier par les 
Nations unies, les répercussions de la crise au 
Soudan s'accentuaient dans les pays voisins. 
Parmi les plus de deux millions de personnes 
déplacées à cause de la guerre qui vivent hors 
des frontières du Soudan, plus de la moitié 
sont réfugiés au Tchad et au Soudan du Sud, 
deux pays souffrant déjà de taux de faim éle-
vés. 
Avec l'arrivée de la saison des pluies et son 
prolongement dans la région jusqu'en août, 
les routes se transforment en chemins 
boueux, ce qui complique l'acheminement de 
l'aide humanitaire et augmente le risque d'in-
sécurité alimentaire. R.I.

L'EGYPTE ACCUEILLE UNE CONFÉRENCE SUR LA CRISE AU SOUDAN 

Vers une approche inclusive  
et guidée par les Soudanais

SAHEL 
Les militaires de l'AES 
créent une 
confédération 
LE SOMMET des dirigeants de la 
Cedeao, qui s’est déroulé hier à 
Abuja, est perturbé par la créa-
tion, la veille, d’une confédéra-
tion entre le Niger, le Mali et le 
Burkina Faso. Le trio sahélien, 
dirigé par des militaires, n'a cessé 
de resserrer ses liens depuis l'été 
2023, s'orientant vers de nou-
veaux partenaires internationaux. 
Un défi lancé à la Communauté 
économique des États d’Afrique 
de l’Ouest (Cedeao). Le dirigeant 
nigérien Adbourahamane Tiani, a 
exhorté à la construction d’une 
«communauté éloignée de la 
mainmise des puissances étran-
gères», ajoutant que son pays, 
avec ses alliés du Burkina Faso et 
du Mali avaient «irrévocablement 
tourné le dos» à la Communauté 
économique des États d’Afrique 
de l’Ouest (Cedeao).  Tiani s’ex-
primait à Niamey avec, à ses 
côtés et eux aussi en uniformes, le 
capitaine burkinabè Ibrahim 
Traoré et le colonel malien Assi-
mi Goïta. 
L’annonce par ces trois États diri-
gés par les militaires de former 
une confédération, à la veille d’un 
sommet de la Cedeao à Abuja, 
accroît de nouveau les tensions 
régionales. Les liens entre cette 
dernière et les Etats sahéliens 
s’étaient détériorés en juillet 2023 
avec le renversement du président 
Mohamed Bazoum au Niger, la 
Cedeao menaçant d’intervenir 
militairement et imposant des 
sanctions contre le Niger.  
Le trio avait ainsi annoncé quitter 
la Communauté en janvier der-
nier, accusant celle-ci d’être 
inféodée à Paris, sur fond d’échec 
français à vaincre le terrorisme 
dans la zone. En mars, ils ont 
annoncé la création d’une force 
conjointe antiterroriste.  
Le président sénégalais Bassirou 
Diomaye Faye avait pourtant, en 
mai dernier, déclaré espérer une 
réconciliation possible. Les sanc-
tions, levées en février dernier, 
n’ont guère dégelé la situation 
diplomatique.  
La Cedeao doit quant à elle envi-
sager le financement d’une force 
régionale de lutte contre le terro-
risme et le rétablissement de 
l’ordre constitutionnel, avec une 
unité de 1 500 hommes puis une 
brigade de 5 000 soldats, mais 
selon le chef de la Commission 
de la Cedeao, Omar Alieu Touray, 
la «situation financière s’amenui-
se». Le coût estimé s’élève à 2,6 
milliards de dollars par an.  
La Communauté est aussi traver-
sée de tensions internes, avec des 
désaccords sur la reconduction du 
président nigérian Bola Ahmed 
Tinubu. Son conseiller à la com-
munication a confié à l’AFP que 
«les pays francophones veulent le 
siège».  
La région entière semble ainsi se 
recomposer. Le Mali, le Burkina 
Faso et le Niger ont chassé les 
soldats français de leur sol et se 
sont tournés vers de nouveaux 
partenaires, notamment la Russie, 
la Turquie, l’Iran et la Chine, 
qu’ils qualifient régulièrement de 
«partenaires sincères». Le Niger 
a également provoqué le départ 
de la présence militaire américai-
ne, tandis que le Mali a poussé 
vers la sortie la Minusma de 
l’ONU. 

R.I. 
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C'est ainsi que plus de 1200 foyers 
relevant de nombreux villages 
de la commune d’Ighil-Ali ont 

été raccordées au réseau d’alimentation 
au gaz naturel. Il s’agit, entre autres, des 
villages Thiniri, Mouka, Zina, Tabouaâ-
nant, Belaâyel et Ath Serradj, soit une 
dizaine de villages et un total de 1267 
foyers.  
La mise en service du réseau de distribu-
tion de gaz de ville a été effectuée par les 
autorités locales dont le chef de daïra et le 
maire. En outre, 370 foyers issus des vil-
lages Ayris et Alma, municipalité de Chel-
lata (daïra d’Akbou) ont, également, été 
raccordés au gaz de ville à cette occasion.  
Placée sous le signe «Glorieuse fête, ser-
ment du renouveau», les festivités com-
mémorative du 62ème anniversaire de la 
fête de l’indépendance et de la jeunesse 
ont, également, été marquées la baptisa-
tion par une délégation de wilaya à sa tête 
le chef de l'exécutif, le directeur des 
moudjahidines (ONM) et l’organisation 
nationale des fils de chahids (ONEC), 
d’une ruelle du nom du martyre Cheikh 
Amar Salah.  
Le wali de Béjaïa M. Kamel Eddine Kar-
bouche a, par ailleurs, procédé hier à la 
pose de la première pierre de plusieurs 
projets d’infrastructures de base devant 
être construits au nouveau pôle urbain de 
Sidi-Boudrahem, commune de Béjaïa 
dont une polyclinique, 02 lycées, 02 
CEM, 03 écoles primaires et une sûreté 
urbaine. Ce site devrait, à titre de rappel, 
accueillir un total de 8200 logements dont 
1800 AADL, 1030 sociaux et 1970 LPA 
sachant que 2400 unités ont, déjà été, 
livrées et les clés ont été remis à leurs 
bénéficiaires à la faveur des festivités 
commémoratives du 05 juillet. Lors d’une 
grandiose cérémonie organisée mercredi 
après-midi et présidée par le premier res-
ponsable de la wilaya, il a été procédé à la 
remise des clés au profit de 7475 acqué-
reurs de tous types de logements confon-
dus.  
La rencontre a, particulièrement, été mar-
quée par la joie exprimée par les bénéfi-
ciaires. Dans le détail, 2027 logements 
publics locatifs (LPL) ont été distribuées 
dont 1230 logements construits au pôle 

urbain Ighzer-Ouzarif (Oued-Ghir), 72 à 
Amizour, 113 à Akbou, 129 à Sidi-Aïch, 
224 autres à El-Kseur, 100 à Ighil-Ali, 
130 à Seddouk et 100 à Tifra. Ajouter à 
cela, 80 logements de type promotionnel 
aidé (LPA) de Souk El-Tennine et 2798 
unités AADL construits à Sidi-Boudra-
hem ont, également, été attribuées à cette 
occasion.  
La journée de jeudi dernier, une déléga-
tion de wilaya à sa tête le secrétaire géné-
ral de la wilaya M. Saïd Yahiaoui, le pré-
sident de l’APW M. Bachir Baarket, la 
famille révolutionnaire et les responsables 
de l’université de Béjaïa dont ceux des 
œuvres universitaires ont baptisé la cité 
universitaire de Berchiche du nom de 
«résidence universitaire 05 juillet 1962».  
Toujours dans le cadre de la commémora-
tion du 62ème anniversaire de l'indépen-
dance, le secrétaire général de la wilaya a 
procédé dans la journée de jeudi dernier, 
avec la directrice de la santé de wilaya, à 
l’inauguration du service de maladie psy-
chiatrique de l’établissement hospitalier 
spécialisé (EHS) d’Oued-Ghir. A Dargui-
na, une délégation de wilaya à sa tête le 
secrétaire général de la wilaya aussi M. 
Saïd Yahiaoui a procédé à la mise en ser-
vice du réseau d’alimentation en gaz natu-

rel de 495 foyers du village Aït-Annane. 
Une salle de soin a, également, été bapti-
sée du nom du martyre Saïd Khider au vil-
lage Aourir Adjissa, commune de 
Semaoune lors d’une cérémonie tenue en 
présence de plusieurs Moudjahidines et 
les autorités locales. Le premier respon-
sable de la wilaya a, également, procédé 
au lancement de la caravane de distribu-
tion par les scouts et des associations 
locales, de l’emblème nationale aux 
citoyens et aux commerçants en vue de les 
accrocher sur les balcons et les fenêtres 
des maisons, sur les devantures de maga-
sins, entre autres.  
Une action placée sous le slogan : «Glo-
rieuse fête, serment du renouveau». Pour 
sa part, le chef de daïra d’Adekar a inau-
guré hier trois nouvelles classes suite aux 
travaux d’extension de l’école primaire 
Mohand Aïd, commune de Taourirt-Ighil. 
Le Chef de daïra d’Adekar a, également, 
mis en service le réseau de raccordement 
de 776 foyers en gaz naturel au profit des 
villages Djebla, Ighzer Abbas, Imer-
ghiouane et Thavoudha, commune de 
Béni K’sila et 660 logements au profit des 
villages Tizi-Ouakti, Hellafa, Ouanougha 
et Mechnouaâ.  

N. Bensalem 

62e ANNIVERSAIRE DE L’INDÉPENDANCE À BÉJAÏA 

Des festivités dédiées  
au "renouveau"   

Les festivités commémoratives du 62e anniversaire de la fête de l’indépendance et de la jeunesse 
sont dédiées cette année au «renouveau». «Glorieuse fête, serment du renouveau». Tel est le slogan 
imprimé à ces festivités consacrées à l’inauguration et au lancement de projets de développement 

socio-économique, à la baptisation de plusieurs édifices publics et ruelles aux noms des chouhadas, 
en hommage à leurs mémoires.  

A GHARDAÏA, une intense activité a été 
relevée pour la célébration du 62e anniver-
saire de la fête de l'indépendance et de la 
jeunesse. Afin que cette célébration soit à 
la hauteur de l'événement historique que 
constitue ce glorieux anniversaire national 
et l'occasion de remémorer les sacrifices 
des martyrs, un riche programme d'activi-
tés culturelles et sportives a été élaboré 
pour ces festivités par les deux directions, 
des Moudjahidine et de la culture de la 
wilaya de Ghardaïa. 
Description : https://www.lequotidien-
oran.com/files/spacer.gifCette célébration 
de la double fête de l'Indépendance et de la 
Jeunesse a été marquée par l'inauguration 

et le lancement de quelques projets à tra-
vers le territoire de la wilaya de Ghardaïa. 
Une célébration que le wali, Abdallah Abi-
nouar, a voulu, semble-t-il, placer sous le 
signe de la proximité, particulièrement 
envers les citoyens de certains quartiers au 
sein de certaines communes dites recluses 
ou oubliées, à l'instar de Touzouz (au chef-
lieu, Melika-Haut, El-Atteuf, Zelfana ou 
encore Mansourah. 
Au programme des inaugurations antici-
pées effectuées lors de la visite à Ghardaïa 
des deux Ministres à savoir : Ministre des 
Travaux publiques et celui de la Santé, 
dont : les aménagements de deux tronçons 
de double voies et de deux hôpitaux, 

publiques (240 Lits) et Psychiatrique (30 
lits). 
Durant la matinée de ce Vendredi 5 Juillet, 
le Wali, Abinouar a procédé dans un pre-
mier temps, à la distribution d’une trentai-
ne de logements sociaux, (qui a d’ailleurs, 
suscité de très nombreux mécontente-
ments), d’autre part, il a procédé au dépôt 
de la première pierre pour la construction 
d’un groupement scolaire et d’une aire de 
jeu et de détente à Bouhraoua et de 300 
logements type LPL à la zone  Scientifico-
Technologique de la Daïra de Bounoura. 
A l’occasion de cette festivité nationale, le 
wali de Ghardaïa a également rendu visite 
à quelques Moudjahidine pour rendre un 

hommage particulier à ceux qui ont sacri-
fié leur vie, à leurs familles et leurs biens 
pour la libération de leurs pays. Comme il 
a aussi visité quelques stands d’exposition 
pour la créativité de vêtements tradition-
nels, ouverts au grand public, comme il a 
aussi assisté à de nombreuses activités 
sportives et culturelles programmées à 
l’occasion de cet grand évènement Natio-
nal. Mais l'événement majeur de cette jour-
née immémoriale est musicale, sera ponc-
tuée ce soir, grâce à une soirée non-stop à 
la place, dite de l’harmonie, de la commu-
ne de Bounoura, en présence de plusieurs 
artistes de la wilaya. 

Aissa HADJ DAOUD

PLUSIEURS 
INAUGURATIONS  
À BLIDA 

C'EST un long programme qui a été cha-
peauté par le wali de  Blida Brahim Ouchen, 
à l'occasion de la célébration du 61e anni-
versaire de l'indépendance. À la tête d'une 
importante délégation,  Brahim Ouchen 
durant plusieurs jours et jusqu'à  samedi  
dernier était sur le terrain sans répit avec des 
sorties marathoniennes. 
Les festivités ont pris un goût particulier 
avec la distribution de logements et l'abou-
tissement de plusieurs projets dont certains 
avaient accusé un grand retard. La dyna-
mique déclenchée par le premier respon-
sable de la  wilaya a fini par payer. Ainsi à 
l'instar des autres wilayas du pays,  où des 
milliers de logements ont été attribués, Blida 
n'a pas été en reste. 
On compte, en effet, la distribution de 12813 
logements  AADL au niveau de Haouch- 
Errih et  94 logements  (LPA) dans les com-
munes  de  Ouled-Yaich et Mouzaia. La 
célébration de la journée, du 5 Juillet, et la 
fête de la Jeunesse a débuté deux jours 
avant, ou le  wali de Blida  a effectué des 
sorties marathoniennes  à travers plus d’une 
quinzaine  de communes  d’Est en Ouest, 
dont : les communes de Oued-Djer, Mou-
zaia, chiffa, Blida, Bouarfa, BenKhellil, 
Beni Mered, Boufarik Soumaa , Guer-
rouaou, Chebli, Bouinan, Bougara, Meftah 
Ouled Slama et l’Arbaa ;   en poche 154  
projets tous secteurs confondus,  entre inau-
gurations et baptisations   de structures  et 
des équipements publics.  On cite entre 
autres, l’inauguration de deux blocs admi-
nistratifs, trois structures de santé, huit ter-
rains de foot de proximité, quatre bureaux de 
postes, deux annexes administratives et 
deux places publics. Le wali  Brahim 
Ouchen accompagné d’une forte délégation, 
a procédé aussi à la mise en service d’un 
réservoir  de stockage ADE et de onze 
forages.  
Par ailleurs, et pour égayer l’atmosphère et 
rendre plausible la vie des citoyens,  plus de 
613 foyers ont été raccordés en électricité  et 
260 autres  ont été approvisionnés en gaz 
propane.  Le wali faisant suite à son  pro-
gramme  a procédé établit à la pose de la 
première pierre d’autres stades de proximi-
tés, d’un commissariat, d’un collège base 6 
et d’une piscine semi olympique.   
En outre et sur la même mesure d’onde,  plu-
sieurs site urbain ont été baptisés, dont la 
nouvelle ville de Bouinan qui prend désor-
mais l’appellation du moudjahid’’ Tayeb Sli-
mane, le pole urbain SafSaf, ‘’ le moudjahid 
‘’  Aomar Ouamrane’’ et  celui de Haouch 
Errih ‘’ Ahmed Ferroukhi’’.  
Il est à noter que plusieurs manifestations 
culturelles et sportives ont eu lieu, à cette 
occasion avec  la programmation de 
concours dont ‘’ Le microphone en or’’ du 
meilleurs présentateur télé qui a vu la parti-
cipation de 52 wilayas, ainsi que des exposi-
tions sur le thème notre glorieuse révolution. 
Monsieur Ouchen n’a pas manqué à cette 
occasion de programmer des  visites à domi-
ciles  à plusieurs moudjahid encore en vie. 

T. Bouhamidi 

De nombreuses inaugurations au programme  
à Ghardaïa 
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CLÔTURE DE LA 14e ÉDITION DU FESTIVAL NATIONAL  

DU THÉÂTRE COMIQUE 

La pièce «Ras El 3am» du TR 
Batna décroche la «Grappe d’or» 

C’est à la pièce « Ras El 3am » (début de l’année) du théâtre régional de Batna qu’a été décerné le prix « La 
Grappe d’or » à l’occasion de la clôture de la 14e édition du Festival culturel du théâtre comique qui s’est 

déroulée du 30 juin au 4 juillet à la maison de la culture Hassan El Hassani de Médéa. Une édition qui a été 
dédiée à la mémoire Mohamed Farrah dit « Errazi ».

C’est dans le théâtre en plein air du 
pôle urbain de Médéa, choisi pour 
abriter les festivités commémorant 

la fête de l’indépendance, que les résultats de 
la compétition pour le prix désignant la pièce 
récipiendaire de la Grappe d’or a été procla-
mé par le jury du Festival au cours d’une 
cérémonie à laquelle ont assisté des respon-
sables locaux, des personnalités du monde de 
l’art et de la culture et un public nombreux. 
Ainsi, la pièce « Ras El 3am » sur 6 pièces 
participantes, produite en 2023, écrite par 
Messaoud Hedjira et réalisée par Ali Djeba-
ra, a été sélectionnée parce qu'ayant été  
jugée répondant au critère de "spectacle 
complet" par le jury du Festival présidé par 
l’écrivain et académicien Abdelkrim Benais-
sa, assisté de la réalisatrice et comédienne 
Nabila Ibrahim, des comédiens Kamel 
Bouakkaz et Mourad Medjram. 
Le rapport du jury a évoqué dans son rapport 
final la présence qualitative d’un public 
jeune et épris de l’art des planches, et a noté 
les importantes capacités artistiques dont ont 
fait montre les comédiens ayant participé au 
Festival, un public qui n’a pas manqué d’ex-
primer sa volonté de hisser son art au niveau 
de celui des autres théâtres du monde. 
Le jury a également exprimé sa satisfaction 
sur la qualité des activités programmées en 
marge du Festival, notamment l’organisation 
d’ateliers de formation artistique, de confé-
rences et certaines activités de proximité qui 
ont touché les zones éloignées du territoire 
de la wilaya et les institutions de rééducation. 
Le jury a émis son encouragement de l'expé-
rience de la promotion du théâtre radiopho-
nique lancé en collaboration avec la radio 

locale. Par ailleurs, le jury du Festival a émis 
certaines recommandations, insistant sur 
l'importance de la maîtrise des techniques 
théâtrales qui requiert une somme de 
connaissances de cet art accompagné d'un 
dose d'audace, et ce, en accordant un intérêt 
particulier à l'usage sémantique, en veillant 
aux volets relatifs à la scénographie, à l'éclai-
rage et à la musique.  
Ce qui devra se traduire par le recours au 
patrimoine littéraire et artistique algérien 
dans le processus dramaturgique en vue de 
créer un langage conforme à la réalité de 

l’environnement social. 
Au cours de la cérémonie de clôture présidée 
par le wali, Djahid Mous, le commissaire du 
Festival culturel national du théâtre comique, 
Said Benzerga, a prononcé une allocution 
dans laquelle il a mis en exergue le rôle du 
Festival dans la création et le renouvellement 
de la vision artistique autour du théâtre algé-
rien et son rôle dans la préservation du patri-
moine historique artistique, en tenant compte 
des évolutions de la société dont il est le 
miroir.  

Nabil B. 

LE SECRÉTAIRE général du haut-commis-
sariat à l’amazighité (HCA) Si El Hachemi 
Assad s’est montré très disposé à soutenir 
toute association travaillant dans le sens de la 
promotion de la langue et culture amazighe 
dans sa  dimension nationale. «Le HCA doit 
accompagner toute initiative s’inscrivant 
dans sa ligne éditoriale et ses objectifs et 
dans les sens de la réhabilitation et de la pro-
motion de la langue Amazighe dans sa 
dimension nationale». 
C’est qu’a déclaré Si El-Hachemi Assad lors 
d’un point de presse animé conjointement 
avec le directeur de la culture, le président de 
l’APC d’Akbou et le vice- président de l’as-
sociation «étoile culturelle» d’Akbou, au 
siège de la direction de la culture al veille du 
lancement du festival national de la poésie 
d’expression Amazighe organisé par l’asso-
ciation «étoile culturelle  d’Akbou» dont le 
coup d’envoi a été donné mardi matin lors 
d’une cérémonie organisée à l’hôtel Atlantis 
d’Akbou. 
Cette rencontre qui est parrainée, pour la pre-
mière fois, par le haut- commissariat à 
l’Amazighité (HCA), est dédiée à deux 
grands poètes en l’occurrence, Rabah Boude-

jma (Akbou-Béjaïa) et Bachir Belhadj 
(Boussemghoune El-Bayedh Sidi-Cheikh) 
auxquels un vibrant hommage est rendu lors 
de l’ouverture. 
Plus de 130 poètes dont 40 poétesses sont 
présents à l’occasion : le plus âgé a 70 ans 
alors que le plus jeune a 17 ans. Les partici-
pants sont venus de 22 wilayas avec 14 dia-
lectes et variations de la langue amazighe 
dont le Kabyle, le Chaoui, Thachnouith, 
Tamazighte, Tougrith, theguergourt, thablidi-
th, Thazenatith, entre autres. Dix (10) 
meilleurs poètes seront choisis par le jury et 
seront récompensés à l’issue du concours qui 
a commencé dans l’après-midi à la maison de 
jeunes Abderrahmane Farès d’Akbou. «Dix 
lauréats de cette édition seront introduits 
dans le circuit des festivals internationaux», 
a fait observer le SG du HCA. Et d’ajouter : 
«nous allons donner une visibilité à la pré-
sence des lauréats au salon international du 
livre (SILA) et seront pris en charge dans le 
cadre de ce salon. 
Pour Si El Hachemi Assad, «il y a une asso-
ciation culturelle qui travaille pendant de 
longues années sur des segments culturelles 
et artistiques importants dont le théâtre et la 

poésie et nous considérons, vue la pérennité 
de ces activités, qu’elle mérite un soutien des 
institutions». «L’association étoile culturelle 
d’Akbou rend service, de par son important 
travail, à la mission de la promotion de 
Tamazighte», soutient-t-il.  
« Et c’est là, la mission de toute institution et 
du HCA», a-t-il renchérit. Il dira ensuite que 
«la souplesse consistant à organiser ce festi-
val dans le cadre des festivités commémora-
tives de la fête nationale de l’indépendance et 
de la jeunesse, est une bonne chose et répond 
aussi à nos idées». «Et le rôle du HCA est 
d’accompagner tous les programmes qui ren-
trent dans le cadre de la préservation de l’hé-
ritage culturel et littéraire national». 
Il dira dans le même sillage que «notre rôle 
est d’apporter de nouvelles idées dans le 
cadre d’une vision globale de la réhabilita-
tion et de la promotion de la diversité cultu-
relle nationale». Pour M. Si El-Hachemi, «ce 
festival sera aussi une façon d’accompagner 
l’effort consenti pour l’enseignement de 
Tamazighte et sera d'un apport considérable 
pour l’anthologie scolaire puisque il  facilite-
ra à l’enseignant l’adaptation des textes». 

N. Bensalem 

TIZI OUZOU 
Grande soirée 
artistique à la salle 
Djurdjura 
C’EST UNE SOIRÉE marquée par 
une grande magnificence qu’ont 
organisée la radio nationale et la 
Radio de Tizi Ouzou dans l’espa-
ce de la salle Djurdjura de la ville 
des Genêts. L’évènement qui 
rentre dans le cadre de la célébra-
tion du 62e anniversaire de l’indé-
pendance nationale et organisé 
sous l’égide du wali, Djillali 
Doumi, et en collaboration directe 
avec la direction de la culture et 
des arts de la wilaya a eu pour slo-
gan  
« La jeunesse algérienne chante 
l’Algérie ». 
Le spectacle, tenu en présence 
d’un public nombreux et de per-
sonnalités à l’instar de Djillali 
Doumi, Mohamed Boughali, 
directeur général de la radio natio-
nale, Mme Nabila Goumeziane, 
directrice de la culture et des arts 
de la wilaya, Arezki Azzouz, 
directeur de Radio Tizi-Ouzou et 
du Président de la JSK, Ould-Ali 
El-Hadi, a été animé par une dou-
zaine de chanteurs et chanteuses 
talentueux issus de six wilayas du 
pays. 
Il s’agit plus précisément de Tizi-
Ouzou, bien sûr, Khenchela, 
Khenchela, Ghardaia, Tamanras-
set,  Tipaza et El Bayedh. Ces 
artistes talentueux ont tous tous 
pris part au concours national du 
chant patriotique organisé par la 
radio nationale au cours de l’an-
née  2022.  
C’est la troupe féminine « Urar 
L’khalath » d’Illoula-Oumalou 
qui a ouvert le bal en donnant 
quelques chants de son répertoire. 
Vint ensuite le tour de la jeune 
Sadia Idir, lauréate du concours 
2022, et originaire de Tizi-Ouzou. 
Elle fut suivie de Hannane 
Zamoum, également originaire de 
Tizi-Ouzou. 
Tour à tour, les jeunes gens et 
jeunes filles ont séduit le public 
avec leurs voix mélodieuses. 
S’agissant de l’orchestre ayant 
accompagné musicalement ces 
jeunes talents, il fut dirigé par le 
virtuose Salem Kerrouche. Ainsi, 
cette soirée artistique a été une 
occasion pour le public tizi-ouzien 
de découvrir la chanson et la 
musique amazighes sous ses diffé-
rentes variantes. 
En effet, en sus du genre kabyle, 
le public a découvert les genres 
chenoui,  chaoui, mozabite et tar-
guie. A propos de ce genre targui, 
la jeune  Djamila Mansouri a fait 
ébranler la salle en interprétant  la 
célèbre chanson « Goumari ». 
Aussi, le directeur général de la 
radio nationale dira de cette soirée 
qu’elle est magnifique.  
« C’est une soirée d haute facture 
en dépit du jeune âge des chan-
teurs », a-t-il encore indiqué pour 
ajouter aussitôt :  
« Des jeunes qui ont chanté l'Al-
gérie dans toute sa diversité, son 
étendue et surtout son unité  à 
Tizi-Ouzou ; la capitale de la cul-
ture amazighe ».Enfin, Mohamed 
Boughali ne manquera d’adresser 
ses remerciements au wali, à la 
directrice de la culture et des arts 
de la wilaya et  aux personnels de 
Radio Tizi-Ouzou pour leur impli-
cation sans équivoque dans le 
développement et l’épanouisse-
ment de la culture algérienne.  
 

De notre bureau,  
Saïd Tissegouine 

LE SG DU HCA SI EL-HACHEMI ASSAD À BÉJAÏA 

Soutien aux programmes de 
préservation de l’héritage culturel
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L’ÉVÈNEMENT A EU LIEU MERCREDI DERNIER : 

Le président de la République 
inaugure le stade Chahid Ali la 

Pointe de Douera 
Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a procédé, mercredi à Douera (Alger), à 

l’inauguration du stade baptisé du nom du Chahid Ali Ammar dit Ali la Pointe. 

L’
inauguration de cette infra-
structure sportive moderne 
intervient dans le cadre de la 

visite de travail et d’inspection 
qu’effectue le président de la Répu-
blique dans la wilaya d’Alger. A 
cette occasion, le président de la 
République a échangé avec les diri-
geants du Mouloudia club d’Alger 
(MCA), auxquels il a remis le 
décret présidentiel attribuant l’ex-
ploitation du stade Chahid Ali la 
Pointe au doyen des clubs. Le prési-
dent de la République a ensuite visi-
té les différentes ailes et installa-
tions de cette infrastructure sportive, pou-
vant accueillir 40.000 spectateurs et qui est 
dotée de deux terrains d’entraînement, avant 
de faire une apparition depuis la loge prési-
dentielle du stade. A noter que le stade Cha-
hid Ali la Pointe a été construit aux normes 
et standards internationaux. Il comprend 
quatre vestiaires, des salles de soins et de 
massage et un salon VIP. Cette infrastructu-
re sportive, qui compte six entrées, dispose 
aussi d’une piste d’atterrissage pour hélico-
ptères et d’un parking pour véhicules. 
                                                                                  
D’UNE CAPACITÉ DE 
40.000 PLACES, IL 
S’ÉTEND SUR UNE 
SUPERFICIE DE 38.3 
HECTARES 
Le stade de Douera, un bijou 
architectural au service du 
sport et de la jeunesse 
L’Algérie s’est dotée d’un bijou architectu-
ral, au service du sport et de la jeunesse : le 
nouveau stade Chahid Ali Ammar dit Ali la 
Pointe à Douera (Alger), inauguré mercredi 
par le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, à la veille de la célébra-
tion du 62ème anniversaire de la fête de l’in-
dépendance et de la jeunesse le vendredi 5 
juillet. Le stade de Douera (40.000 places) 
s’étend sur une superficie de 38.3 hectares. 

Il compte un salon présidentiel et VIP, et une 
zone de presse au premier niveau, des 
bureaux administratifs et des lieux d’héber-
gement pour les joueurs aux 2ème et 3ème 
étages, en sus de salles de contrôle, cœur 
battant du centre, au dernier étage. S’ajoute 
à cela la salle de conférences, dotée d’équi-
pements des plus modernes, alors qu’à l’en-
trée principale du stade s’érige un écran 
géant, histoire de lui donner plus d’éclat. 
Cette infrastructure compte un parking 
d’une grande capacité et un héliport pour les 
cas d’urgence et l’accueil des délégations 
officielles. Après le lancement d’un avis 
d’appel d’offres début 2008, la construction 
du stade de Douera a été confiée à l’entre-
prise chinoise Zhejiang Construction Invest-
ment Group Corporation (ZCIGC). Les tra-
vaux de réalisation, qui ont connu des tâton-
nements entre 2012 et 2016, ont fini par être 
menés à bout suite à la décision du président 
de la République, qui avait ordonné, lors 
d’une réunion du Conseil des ministres en 
septembre 2021, le transfert de tous les dos-
siers des projets de réalisation de grandes 
infrastructures sportives au ministère de 
l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville en 
vue d’en assurer un suivi permanant et effi-
cace. 
 
UN CADEAU AU «DOYEN» À L’OCCASION 
DE SON CENTENAIRE 
 Le 8 août 2021, le président de la Répu-
blique a annoncé sa décision d’attribuer la 
responsabilité d’exploiter et de gérer le stade 

de Douera au MC Alger qui a 
fêté cette année-là, le 100e 
anniversaire de sa création. 
«J’ai décidé de mettre la ges-
tion du stade de Douera à la 
disposition du MCA pour que 
le club ne reste pas sans stade 
officiel propre à lui», avait-t-il 
déclaré, lors d’une entrevue 
périodique accordée aux repré-
sentants de la presse nationale. 
Deux années plus tard, le stade 
de Douera est attribué officiel-
lement au Mouloudia club 
d’Alger, par décret présidentiel 

paru dans le Journal officiel en octobre 
2023. «Considérant le militantisme histo-
rique du Mouloudia club d’Alger, notam-
ment à travers sa participation efficace à la 
glorieuse guerre de libération nationale et sa 
contribution au développement et au rayon-
nement du sport national et à la formation 
des jeunes talents sportifs et des athlètes 
d’élite, durant plus d’un siècle, et compte 
tenu de son parcours sportif jalonné de suc-
cès et de titres ayant hissé très haut l’emblè-
me national lors des manifestations sportives 
continentales, l’exploitation du stade de 
Douera «le Chahid Ali Ammar dit Ali la 
Pointe», ainsi que les espaces, structures, 
unités, équipements et dépendances qui le 
composent, est attribuée au Mouloudia club 
d’Alger (MCA)», souligne le même texte. 
Le vendredi 14 juin, ce nouveau stade a abri-
té un «match test» de la catégorie «réserve» 
entre le MC Alger et le MC Oran (1-0), à 
l’occasion de la 30e et dernière journée du 
championnat de la catégorie. Ce stade 
s’ajoute ainsi aux autres infrastructures spor-
tives de marque construites un peu plus tôt 
par l’Etat algérien : le stade Nelson-Mande-
la de Baraki (Alger) et celui d’Oran, baptisé 
au nom du défunt «Miloud-Hadefi», sans 
omettre la réhabilitation de plusieurs instal-
lations sportives, permettant ainsi à l’Algé-
rie de passer un cap en matière d’infrastruc-
tures modernes et de se positionner comme 
un pays capable d’abriter les plus grands 
événements sportifs, continentaux et interna-
tionaux.

CAN-2025 / TIRAGE AU SORT EFFECTUÉ JEUDI À JOHANNESBURG :  
L’Algérie dans le groupe E avec notamment la Guinée-équatoriale

LA SÉLECTION  algérienne de football a été 
versée dans le groupe E des qualifications de 
la prochaine Coupe d’Afrique des nations 
(CAN-2025), en compagnie de la Guinée-
équatoriale, du Togo, et du Liberia, selon le 
tirage au sort effectué jeudi à Johannesburg 
(Afrique du Sud). Les «Verts» auront comme 

principal concurrent la Guinée-équatoriale, 
huitième de finaliste lors de la précédente 
CAN-2023 (reportée à 2024) en Côte d’Ivoi-
re à laquelle le Togo et le Liberia ne se sont 
pas qualifiés. Outre le groupe E, il y aura 
onze autres Groupes : A, B, C, D, F, G, H, I, 
J, K et L. Les 48 équipes engagées dans ces 

qualifications ont été réparties en 12 groupes 
de quatre équipes. Les deux premiers de 
chaque groupe de chacun des 11 groupes où 
l’équipe hôte n’évolue pas sont qualifiées 
pour la phase finale. Un seul pays se qualifie-
ra pour le tournoi final dans le groupe du 
pays hôte, le Maroc, qualifié d’office. 

FOOT /CAN-2025 (QUALIFICATIONS- RÉACTION) :  
Petkovic (coach Algérie) : « Nous avons un standing à défendre 

et sommes prêts à assumer notre statut de favoris »
LE SÉLECTIONNEUR  de l’équipe nationale 
algérienne de football, Vladimir Petkovic, 
s’est exprimé au sujet des adversaires de sa 
troupe, lors des éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des Nations-2025 (21 décembre 
2025-18 janvier 2026), assurant que les Verts 
doivent «assumer leur rang de favori» dans 
un groupe E, composé également de la Gui-
née Equatoriale, du Togo et du Liberia, selon 
le tirage au sort effectué jeudi à Johannesburg 
en Afrique du Sud. «Tout d’abord, je dois dire 

qu’il n’y a plus de petites équipes dans le 
football moderne et qu’on doit absolument 
respecter tous nos adversaires. Toutes les 
sélections se valent désormais, notamment en 
Afrique où le football a énormément évolué 
ces dernières années. La qualification ne sera 
pas simple car les trois adversaires feront tout 
pour nous battre. Nous devons bien nous pré-
parer d’autant plus que ces éliminatoires vont 
arriver très rapidement, dès le mois de sep-
tembre», a indiqué Petkovic, vendredi, sur le 

site de la Fédération algérienne de football 
(FAF). «Nous allons analyser les trois 
équipes et jouer chaque match pour l’empor-
ter que ce soit à domicile ou à l’extérieur. 
Evidemment, l’Algérie reste le favori de ce 
groupe, mais on ne doit pas prendre les 
choses à la légère et penser qu’on va se qua-
lifier facilement. Nous devons assumer notre 
rang et montrer à tous que nous sommes les 
meilleurs sur le terrain», a indiqué le sélec-
tionneur des Verts. 

ILS ENTAMERONT LA 
CAMPAGNE DES 
QUALIFICATIONS À 
DOMICILE FACE À LA 
GUINÉE-
ÉQUATORIALE 
Les Verts savent 
désormais ce qui les 
attend 
L’ÉQUIPE  nationale algérienne de 
football entamera les qualifications 
de la Coupe d’Afrique des nations 
CAN-2025 (21 décembre 2025-18 
janvier 2026), en recevant la Guinée-
équatoriale en septembre prochain, à 
l’occasion de la première journée 
(Gr.E), selon le tirage au sort 
effectué jeudi à Johannesbourg en 
Afrique du sud. Les «Verts» 
enchaîneront avec un déplacement 
au Liberia puis reprendront les 
qualifications en recevant le Togo, 
avant d’aller défier le même 
adversaire, pour le début de la phase 
retour. Les deux dernières journées 
sont programmées entre les 11 au 19 
novembre 2024, puis un autre 
déplacement en Guinée-équatoriale 
et, enfin et pour boucler la 
campagne, un final à domicile face 
au Libéria. Les deux premiers de 
chaque groupe de chacun des 11 
groupes seront qualifiées pour la 
phase finale, alors qu’un seul pays se 
qualifiera pour le tournoi final dans 
le groupe du pays hôte, le Maroc, 
étant qualifié d’office.  
 
LE CALENDRIER DU 
GROUPE E (GROUPE 
DE L’ALGÉRIE) DES 
QUALIFICATIONS DE 
LA CAN-2025 : 
1re journée (2-10 /09/2024) : Algérie 
- Guinée-équatoriale et Togo - 
Libéria 
2e journée (2-10 /09/2024) :  Liberia 
- Algérie et Guinée-équatoriale - 
Togo 
3e journée (7-15 /10/2024) : Algérie 
- Togo et Guinée-équatoriale - 
Liberia 
4e journée (7-15 /10/2024) : Togo - 
Algérie et Liberia - Guinée-
équatoriale 
5e journée (11-19 /11/2024) : 
Guinée-équatoriale - Algérie et 
Liberia – Togo 
6e et dernière journée (11-19/ 11/2024) 
: Algérie - Liberia et Togo - Guinée-
équatoriale. 
 
COMPOSITION DES  
12 GROUPES DES 
QUALIFICATIONS DE 
LA CAN-2025 : 
Groupe A : Tunisie, Madagascar, 
Comores, Gambie 
Groupe B : Maroc, Gabon, 
Centrafrique, Lesotho 
Groupe C : Egypte, Cap-Vert, 
Mauritanie, Botswana 
Groupe D : Nigeria, Bénin, Libye, 
Rwanda 
Groupe E : Algérie, Guinée-
équatoriale, Togo, Libéria 
Groupe F : Ghana, Angola, Soudan, 
Niger 
Groupe G : Côte d’Ivoire, Zambie, 
Sierra Leone, Tchad 
Groupe H : RD Congo, Guinée, 
Tanzanie, Ethiopie 
Groupe I : Mali, Mozambique, 
Guinée-Bissau, Eswatini 
Groupe J : Cameroun, Namibie, 
Kenya, Zimbabwe 
Groupe K : Afrique du Sud, 
Ouganda, Congo, Soudan du Sud 
Groupe L : Sénégal, Burkina Faso, 
Malawi, Burundi.
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FINALE COUPE D’ALGÉRIE (CR BELOUIZDAD 1 MC ALGER 0) :   

Le 9 Rouge impair et . . . gagne ! 
Comme on le pressentait, le sommet entre le nouveau champion et son dauphin, par ailleurs 

champion sortant et détenteur de la couronne nationale à quatre reprises consécutivement, n’a pas 
connu des sommets. Loin d’avoir tenu ses promesses sauf dans les tribunes où le spectacle aura, 

sans surprise et c’est une tradition, été grandiose

Par Azouaou Aghiles 
 

T
rès peu d’occasions franches pour 
faire se lever un public nombreux que 
rien n’a semblé arrêter et qui aura, de 

loin, volé la vedette à 22 acteurs écrasés 
par l’enjeu. Pendant que des « tifos » sor-
taient des travées, le niveau en prime, illu-
minaient le temple du 5 juillet sous les 
yeux du Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, sur la pelouse, les 
joueurs, la peur au ventre et oubliant de 
jouer, ont rendu une copie terne. Rendu 
quelque peu tristounette la finale de cette 
57e édition de la Dame où il s’agissait 
pour deux des grands pôles de la capitale, 
de régler d’une part, une question de 
suprématie à l’arrivée d’un exercice en 
Rouge et Vert, le MC Alger ayant mis fin 
à une mainmise totale de leurs voisins 
belouizdadis qui auront survolé, sans 
concurrent sérieux, la compétition quatre 
saisons durant. Avant de céder le trône 
mais en terminant à une 2e place qui leur 

permet de les accompagner en Ligue des 
champions d’Afrique. D’autre part, et en 
challenge, le record du plus grand nombre 
de victoires finales dans l’épreuve-reine, 
notre tandem du jour se partageant, au 
coup d’envoi de l’excellent arbitre, Mus-
tapha Ghorbal, la 1ère place avec un autre 
tandem, les Rouge et Noir de l’USM 
Alger et les Noir et Blanc de l’Entente de 
Sétif. Difficile dans ces conditions de 
demander trop aux deux formations. 
Qu’on sentait crispées. La suite ? Rien 
pratiquement à se mettre sous la dent avec 
un match qui mettra beaucoup de mal à 
s’emballer. Pas du tout facile à débloquer, 
alors que dans des tribunes, où l’on atten-
dait, dans chaque camp, une lueur d’es-
poir, la déception s’installait doucement. 
Comme sur le terrain, on ronronne 
presque.  
 
LA MESSE EST DITE 
Jusqu’à cette 41e minute, alors que l’on 
s’approchait de la pause citrons. Quand le 

défenseur Keddad décidera, sur un corner 
bien exécuté par Benayada, de s’élever 
plus haut que tout le monde au milieu 
d’une défense mouloudéenne coupable 
d’avoir baissé la garde au plus mauvais 
moment, avant de placer une tête rageuse 
et d’inviter le malheureux keeper, Ramda-
ne, trahi par son axe central, d’aller 
ramasser le cuir du fond de sa cage. A un-
zéro, le onze de Laâquiba, plus porté sur 
l’attaque et à l’arrivée d’un premier half 
rugueux, haché par les fautes, venait de 
matérialiser au tableau d’affichage ses 
intentions offensives avec une réalisation 
précieuse qui changera le cours de la par-
tie. Les dés étaient jetés, les carottes trop 
tôt cuites pour un Doyen qui aura pêché 
par un nombre incalculable de fautes tech-
niques en plus de curieux problèmes phy-
siques et de concentration. Un petit 
« temps fort » (les 10 dernières minutes de 
la 1ère mi-temps) aura donc suffit à la 
bande à Paqueta pour décider du sort d’un 
derby au parfum de « finale » de la saison. 
Et quand le solide défenseur Keddad, libre 
de tout marquage, va libérer les siens, il 
était dit que l’auguste Dame avait fait son 
choix et cédé aux charmes d’un Chabab 
finalement plus en jambes, un cran au-
dessus tactiquement et psychologique-
ment mieux préparé malgré la kyrielle de 
stars alignées à l’occasion par un MCA 
éteint d’entrée. A l’image d’un Youcef 
Belaïli errant comme une peine sur le ter-
rain. Même topo en seconde période avec 
un jeu décousu, une prudence excessive 
des deux côtés et, finalement, un spectacle 
à la limite de l’insipide. Match à oublier. 
Sauf pour les fans du Chabab heureux de 
voir leurs favoris sauver une saison diffi-
cile et qui ne retiendront que ce 9e trophée 
qui leur permet de trôner tout en haut du 
palmarès. Qui se convainquent que, 
comme dirait l’adage, « seule la victoire 
est belle ».  

A.A     

SCÈNES DE LIESSE 
ININTERROMPUES 
Explosion de joie dans les 
fiefs Belouizdadis après  
le sacre du CRB 

LES SUPPORTERS  du CR Belouizdad 
ont envahi vendredi en début de soirée les 
rues de la capitale pour saluer le sacre de 
leur équipe, vainqueur du MC Alger (1-0) 
en finale de la 57e édition de la Coupe 
d’Algérie 2024 de football disputée au 
stade du 5 juillet du complexe olympique 
«Mohamed Boudiaf» à Alger, pour ce qui 
est le 9e sacre du «Chabab» dans cette 
épreuve populaire. Des scènes de liesse 
ont accompagné le sifflé finale de l’arbitre 
international, Mustapha Ghorbal qui a 
constitué une véritable délivrance pour 
des milliers de supporters, sortis spontané-
ment manifester leur joie après un match 
qui n’a pas tenu toutes ses promesses. Des 
cortèges de voitures drapées aux couleurs 
du Chabab ont ainsi sillonné les rues de la 
capitale à coup de klaxons. Le silence de 
cathédrale dans lequel étaient plongés les 
quartiers de l’Algérois, avant la finale, a 
laissé place à une ambiance de joie et de 
folie ayant illuminée la capitale en cette 
journée qui marque le début du mois de 
juillet. La foule des inconditionnels des 
Rouge et Blanc grossissait davantage à 
mesure que les cortèges affluaient dans les 
principales places d’Alger, notamment 
ceux rentrant de quartiers et rues de 
Belouizdad après avoir assisté de près à la 
victoire de leur club. Embrassades, 
danses, chants, fumigènes, feux d’artifice 
et larmes de joie ont caractérisé cette lies-
se, une manière de saluer la performance 
des coéquipiers du buteur Chouaib Ked-
dad qui viennent, là, d’effacer leur décon-
venue de la saison dernière au même stade 
de la compétition face à l’ASO Chlef (1-
2). De Ruisseau, les Annassers, Salambier, 
Laakiba, les mêmes scènes de joie ont été 
observées. Toutes les expressions ont été 
étalées dans un décor dominé par le 
Rouge et Blanc, les couleurs du «Cha-
bab». Les «Campeone, campeone» et 
«aller Chabab» (le CRB ne mourra 
jamais)», entremêlés de you-you stridents, 
fusaient de partout dans une atmosphère 
qui en dit long sur la joie de ces milliers 
de supporters, sans distinction d’âge, qui 
ont pu suivre cette rencontre depuis les 
gradins du stade du 5 juillet ou sur le petit 
écran. La fête ne faisait que commencer et 
avant une longue nuit «blanche» vécue 
par Alger et ses environs qui a retrouvé 
cette joie et cette magie procurées par le 
football. 

GUILLEMETS . . .  GUILLEMETS . . . GUILLEMETS . . .  GUILLEMETS . . . 
Amir Beaumelle (coach MCA) : 
« Chapeau-bas à mes joueurs » 

«Je ressens beaucoup de fierté, après une saison pleine, 
couronnée par un titre de champion. Certes, nous 
sommes déçus de perdre cette coupe, mais j’ai dit aux 
joueurs de relever immédiatement la tête. Il s’agit de 
notre première défaite de la saison au stade du 5-Juillet 
et il n’y a donc aucune honte. Le seul truc que je trouve 
dommage c’est qu’il s’agit de la finale de la Coupe d’Al-
gérie. Le CRB semblait savoir gérer ce genre de matchs 
couperets. La rencontre s’est jouée sur des détails et je 
dis : chapeau-bas à mes joueurs. Le Chabab est resté 
concentré jusqu’à la dernière journée du championnat 
pour terminer deuxième, contrairement à nous. En 
deuxième période, on a été plus cohérents et entrepre-
nants. L’adversaire a cassé notre rythme, on pouvait mar-
quer sur quelques situations. Les joueurs ont fourni 
beaucoup d’efforts. Nous avons encaissé un but, mais 
nous avons échoué à revenir, et cela doit nous servir de 
leçon pour l’avenir. Notre intention était de remporter la 
bataille du milieu de terrain, mais l’état de la pelouse n’a 
pas arrangé nos affaires, car elle était dur et souple à la 
fois. Après avoir célébré le titre, on a continué à tra-
vailler, mais sans avoir une visibilité sur la date de la 
finale. C’était difficile de manager les joueurs entre 
concentration et relâchement. Nos ambitions sont tou-
jours grandes pour la saison prochaine. On va jouer sur 

tous les tableaux, y compris en Ligue des champions. Et 
on le fera en travaillant humblement, avec la constante 
ambition de continuer de progresser. Pour ce qui est de 
la préparation de la prochaine saison, l’idée est d’enga-
ger de jeunes joueurs, capables d’apporter un plus». 
 
Marcos Paqueta (coach CRB) : « La 
fête d’abord, mon avenir après . . . » 
«Tout d’abord, je tiens à remercier nos fans pour leur 
soutien. L’adversaire a cherché à s’accaparer le milieu du 
terrain d’entrée de jeu, mais nous avons trouvé la solu-
tion pour les contrecarrer. Les joueurs ont appliqué mes 
consignes à la lettre. Nous avons réussi à marquer peu 
avant la pause et les joueurs sont restés sereins jusqu’au 
coup de sifflet final de l’arbitre. Dans l’ensemble, je 
dirai que le match a été difficile, face à une bonne équipe 
du MCA. Notre victoire s’est concrétisée sur des détails. 
Concernant mon avenir avec le CRB, je l’ignore encore, 
mais il y aura probablement des discussions avec la 
direction, pour voir plus clair». 
 
 Akram Bouras (Milieu de terrain du 
CRB) : « Cette coupe, on la voulait 
tellement » 

« Cette année, nous avons raté le championnat de justes-

se, et même si nous avons décroché la deuxième place, 
synonyme de participation à la prochaine édition de la 
Ligue des champions, nous avons quand même voulu 
cette coupe.   
Pour ainsi dire, elle représentait notre dernière chance de 
remporter un titre majeur cette saison et on s’est donnés 
à fond pour atteindre cet objectif. La tâche n’a pas été 
facile, face à une bonne équipe du Mouloudia, qui cher-
chait tout autant à l’emporter, mais Dieu merci, à la fin, 
c’est nous que le trophée a choisi.  
Je dédie cette victoire à tous nos supporters, sans oublier 
les hommes de l’ombre, qui ont contribué à la réalisation 
de cet exploit.  
Sur le plan personnel, j’ai déjà remporté deux coupes 
avec l’ES Sétif et je suis très heureux d’étoffer mon pal-
marès par un troisième titre. J’espère que ce n’est que le 
début d’une belle moisson et qu’il y aura d’autres titres à 
l’avenir». 
 
Alexis Guendouz (Gardien du CRB) : 
« On sauve carrément notre saison » 
«Cette saison était difficile pour nous, surtout que nous 
avons perdu le championnat, mais Dieu merci, nous 
avons bien rattrapé le coup avec cette coupe.  
Elle représente elle aussi un trophée majeur, et nous 
sommes très heureux de la remporter, car elle nous per-
met de sauver notre saison».



14

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7931 DU LUNDI 8 JUILLET 2024

A lors que l'on parle de plus en 
plus des prochains Ryzen en 
architecture Zen 5, AMD voit 

évidemment bien plus loin que cela. Les 
plans pour la génération suivante sont 
déjà en marche. Des plans encore relati‐
vement flous pour nous, pauvres 
consommateurs, dans la mesure où 
AMD n'a présenté aucune feuille de 
route. Les premières indiscrétions don‐
nent toutefois quelques éléments inté‐
ressants. 
 
L'impasse sur RDNA 4 ? 
Dès cette année, AMD devrait donc lan‐
cer ses premiers processeurs Ryzen en 

architecture Zen 5. Connus sous le nom 
de code Granite Ridge, ils sont attendus 
pour le second semestre 2024. 
Dans la foulée, AMD devrait lancer les 
versions mobiles de ces processeurs, 
avec pour nom de code Strix Point. Si les 
premiers associeront Zen 5 à des solu‐
tions graphiques RDNA 2, les Strix Point 
mêleront bien Zen 5 aux plus récents 
iGPU RDNA 3 et même RNDA 3.5 du fait 
de quelques améliorations. Courant 
2025, des évolutions de ces deux géné‐
rations sont prévues avec l'arrivée de 
processeurs Granite Ridge intégrant la 
technologie X3D pour davantage de 
cache. En revanche, AMD gardait le 

mystère sur Zen 6. 
Nouveau package avec intercon‐
nexion 2.5D 
Nous en savons donc un petit peu plus 
aujourd'hui grâce aux indiscrétions 
d'Olrak_29 relayées par Wccftech. La 
génération suivante est donc connue 
sous le nom de code Medusa et elle inté‐
grera des cœurs Zen 6. Des cœurs enco‐
re mystérieux, mais qui devraient abou‐
tir à une plus nette évolution que le pas‐
sage de Zen 4 à Zen 5. Les cœurs Zen 6 
sont prévus pour une gravure en 2 nm 
notamment. Sur Medusa, ils seraient 
associés non pas à du RDNA 4 pour la 
partie graphique, mais directement à du 

RDNA 5. Un bond générationnel qui 
n'est pas forcément une surprise dans 
la mesure où AMD a déjà plus ou moins 
clairement indiqué que RDNA 4 se foca‐
liserait sur le milieu de gamme avec, 
donc, un RDNA 5 plus ambitieux. Le 
package Medusa serait aussi amélioré 
avec une interconnexion 2.5D. L'objectif 
est ici d'améliorer la bande passante 
entre les différentes parties du CPU afin 
que les CCD (Core Chiplet Dies) et l'IOD 
(I/O Die) communiquent plus libre‐
ment, sans latence. Bien sûr, nous 
aurons tout le temps de reparler de tout 
ça : pas de sortie avant fin‐2025 ou 
début‐2026 pour Medusa. 

TECH

AMD Medusa : les Ryzen à base de Zen 6 feraient 
l'impasse sur l'iGPU RDNA 4 À l'horizon 2025‑2026, les processeurs Ryzen d'AMD 

pourraient associer des cœurs CPU Zen 6 et des cœurs 
GPU RDNA 5. 

LA PREMIÈRE version bêta d’Android 
15, destinée aux développeurs d’appli‐
cations, a été publiée hier. 
Android 15 est à découvrir dès aujour‐
d’hui, selon un post d’un développeur 
de Google sur Android Open Source 
Project, qui indique qu’une preview de 
la mise à jour est sortie hier, jeudi 15 
février. Le nouvel OS mobile devrait 
d’abord arriver sur tous les appareils 
Pixel, comme c’est généralement le cas 
lors du lancement des nouvelles ver‐
sions d’Android. Il devrait être dispo‐
nible à partir du Pixel 6 – Google ayant 
déjà annoncé que ce modèle ne rece‐
vrait plus de mise à jour après l’autom‐
ne 2024. 
 
Premières rumeurs 
Si on ne sait pour l’instant pas grand‐
chose des nouveautés dont disposera 
Android 15, quelques rumeurs circulent 
déjà, parmi lesquelles la fonctionnalité 
Private Spaces. Découverte à l’automne 
dernier, cette fonctionnalité permet‐
trait de masquer des dossiers de pho‐
tos, des applications ou d’autres infor‐
mations sensibles dans un endroit 
privé, remplaçant les applications 
tierces qui occupent cette fonction 
actuellement. La nouvelle version d’An‐
droid devrait également comporter de 

nombreuses fonctionnalités d’accessi‐
bilité, pour améliorer l’expérience d’uti‐
lisation de toutes et tous. 
 
Une bêta réservée aux développeurs 
Si vous souhaitez tester Android 15, il 
faudra néanmoins patienter encore un 
peu, jusqu’à la sortie d’une bêta 
publique. En effet, la bêta publiée hier 
est pour l’instant réservée aux dévelop‐
peurs d’applications. 
Les versions bêta pour développeurs 
sont généralement étiquetées comme 
précoces et inachevées, encore 
instables, et n’incluant pas toutes les 
nouvelles fonctionnalités à venir. C’est 
la raison pour laquelle Google limite 
son accès : la bêta doit être téléchargée 
via Android Studio et chargée de maniè‐
re latérale via une connexion USB. 
Si l’on se réfère au calendrier habituel, 
la version finale d’Android 15 devrait 
être annoncée cet été pour une sortie à 
l’automne, en même temps que l’annon‐
ce de la nouvelle gamme Pixel.

Google publie la première version bêta  
d’Android 15 

Lockbit : les cyber‐hackers 
enfin neutralisés par une 
opération policière 
internationale 
Une opération menée par les États‐Unis 
et le Royaume‐Uni a permis d'ébranler 
l'empire du crime Lockbit. Sa platefor‐
me est notamment passée sous le 
contrôle des autorités. Quand on parle 
ransomware, difficile de passer à côté 
de Lockbit. Ce groupe de hackers est à 
l'origine de très nombreuses attaques à 
travers la planète, que ce soit contre des 
instituts tels quel les hôpitaux ou des 
géants économiques comme TSMC. En 
volant à chaque fois les données de ses 
victimes, qu'il ne rend que contre une 
rançon, Lockbit a réussi au fil du temps 
à extorquer des sommes très élevées. 
Mais le groupe présent sur la toile 
depuis 2019 vient enfin de subir un 
gros coup de la part des autorités. 
 
Une opération internationale contre 
Lockbit 
C'est enfin arrivé ! Après plusieurs 
années d'impunité, le célèbre groupe 
Lockbit a enfin dû faire un pas en arriè‐
re. La faute à une opération de police 
internationale menée par les États‐Unis 
et le Royaume‐Uni, qui a permis de 
s'emparer des infrastructures du grou‐
pe. Résultat, les visiteurs du site de 
Lockbit peuvent dorénavant lire ce 

message à l'entrée : « ce site est désor‐
mais sous le contrôle de la National 
Crime Agency du Royaume‐Uni, qui tra‐
vaille en étroite collaboration avec le 
FBI et le groupe de travail international 
chargé de l'application de la loi, "Opera‐
tion Cronos". » 
Un porte‐parole du département de la 
Justice des États‐Unis et un second du 
service de police britannique National 
Crime Agency ont tous deux confirmé 
l'opération à Reuters, par ailleurs « tou‐
jours en cours et en développement. » 
 
Lockbit a fait des ravages dans le 
monde 
Le coup porté à Lockbit est d'autant 
plus important que ce groupe a pour 
spécialité de mettre à disposition ses 
ransomware aux autres pirates, qui lui 
versent en contrepartie une commis‐
sion sur les gains de leurs attaques. « Ils 
sont le Walmart des groupes de ran‐
somware, qu'ils gèrent comme une 
entreprise ‐ c'est ce qui les différencie » 
explique ainsi à Reuters le spécialiste en 
cybersécurité Jon DiMaggio. À son sens, 
Lockbit est « sans doute de la plus gran‐
de équipe de ransomware à l'heure 
actuelle. » De son côté, le groupe russo‐
phone a tenu à rassurer ses partenaires, 
et a expliqué dans un message adressé à 
travers une messagerie cryptée être 
toujours en possession de serveurs de 
secours. 
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L es victimes d’attaques par ran‐
somware choisissent encore 
majoritairement de payer la ran‐

çon, plus de la moitié d’entre elles 
déboursant plus de 100 000 dollars 
pour retrouver l’accès à leur système et 
à leurs données. 
Par ailleurs, les organisations craignent 
et suivent de près le potentiel de l’intel‐
ligence artificielle générative (IA), qui 
ouvre de nouvelles voies pour les cybe‐
rattaques. 
 
Des victimes qui payent (cher) la 
rançon 
Dans une étude menée par Splunk, 96 % 
des interrogés ont été confrontés à une 
attaque par ransomware. Parmi eux, 
plus de la moitié (52 %) ont qualifié 
d’important l’impact de l’attaque sur 
leurs systèmes et opérations d’entrepri‐
se. 
En outre, 83 % ont admis avoir payé 
une rançon, selon le "Rapport pour les 
RSSI 2023". Ce rapport est le résultat 
d’enquêtes quantitatives menées 
auprès de 350 responsables et diri‐
geants de la sécurité sur 10 marchés, 
dont l’Australie, l’Allemagne, l’Inde, le 
Japon et Singapour.  
L’étude comprend également une 
recherche qualitative basée sur des 
entretiens téléphoniques d’une heure 
avec 20 responsables de la cybersécuri‐
té au Canada, aux Etats‐Unis et au 
Royaume‐Uni. 
Parmi les organisations qui ont payé 
une rançon, 53 % ont déboursé plus de 
100 000 dollars – 9 % d’entre elles ont 
dépassé le million. Quelque 18 % ont 
payé la rançon directement aux atta‐
quants, tandis que 37 % l’ont fait par 
l’intermédiaire d’une cyberassurance et 
28 % par l’intermédiaire d’un tiers. 
Mieux coopérer pour mieux se protéger 
Pour renforcer leur cyberrésilience et 
leur visibilité, les personnes interrogées 
ont indiqué qu’une collaboration entre 
tous les corps de métier était nécessai‐

re. Quelque 92 % d’entre elles ont 
constaté une augmentation importante 
ou modérée de la collaboration en 
matière de cybersécurité entre leurs 
équipes de sécurité, d’informatique et 
d’ingénierie. Ces liens ont également été 
resserrés grâce à des initiatives de 
transformation numérique, de dévelop‐
pement de logiciels natifs pour le cloud 
ou une plus grande attention portée à la 
gestion des risques. 
Par ailleurs, 77 % qualifient de « bonne 
» leur collaboration avec les équipes 
informatiques et de développement sur 
l’analyse et la résolution des causes 
profondes des incidents. 42 % estiment 
par contre qu’il y a matière à s’amélio‐
rer. Parmi les principales préoccupa‐
tions en matière de sécurité, 40 % des 
interrogés pointent du doigt l’ingénie‐
rie sociale, tandis que 37 % s’inquiètent 
des menaces liées aux technologies opé‐
rationnelles et à l’internet des objets 
(IoT). 33 % sont quant à eux préoccu‐
pés par les attaques de ransomware. 
 
L’IA transforme les cyberattaques  
et les cyberdéfenses 
Parmi les craintes des personnes inter‐
rogées, environ 70 % s’inquiètent de 

l’IA générative et de ce qu’elle peut 
apporter aux cyberattaquants. Pour 36 
% d’entre eux, les attaques seront plus 
rapides et plus efficaces grâce à cette 
technologie. 
Par ailleurs, 36 % des interrogés esti‐
ment que cette technologie pourrait 
être utilisée pour des usurpations 
d’identité – grâce à la voix et l’image – à 
des fins d’ingénierie sociale. 31 % s’in‐
quiètent surtout de l’extension de la 
surface d’attaque de leur chaîne d’ap‐
provisionnement. 
Toutefois, 35 % des interrogés assurent 
expérimenter cette technologie pour 
renforcer leur cyberdéfense, notam‐
ment dans l’analyse des logiciels mal‐
veillants et l’automatisation des flux de 
travail.  
Par exemple, 26 % utilisent l’IA pour 
analyser les sources de données afin de 
déterminer celles qui doivent être opti‐
misées ou supprimées, tandis que 23 % 
utilisent l’IA générative pour créer des 
règles de détection. La plupart des RSSI 
(93 %) ont largement ou modérément 
intégré l’automatisation dans leurs pro‐
cessus. 
 
Une meilleure formation 

En outre, 86 % des personnes interro‐
gées pensent que l’IA générative permet 
de combler les lacunes et les pénuries 
de compétences au sein d’une équipe de 
sécurité, en prenant en charge des fonc‐
tions à forte intensité de main‐d’œuvre 
et chronophages, et en libérant le per‐
sonnel de sécurité pour qu’il se 
consacre à des tâches plus stratégiques. 
Ces employés auraient également 
besoin d’une formation plus poussée, 
puisque 46 % des interrogés prévoient 
de mettre à jour les connaissances de 
leurs équipes de sécurité en matière 
d’ingénierie rapide efficace.  
Par ailleurs, 39 % des répondants ont 
indiqué qu’ils s’efforçaient de former 
leurs employés à mieux comprendre les 
menaces qui pourraient apparaître avec 
l’IA générative. Les RSSI s’inquiètent 
malgré tout d’un flux d’outils, 88 % 
d’entre eux soulignant la nécessité de 
réduire le nombre d’outils d’analyse et 
d’exploitation de la sécurité au profit 
d’autres applications, telles que le ren‐
seignement sur les menaces, la SOAR 
(orchestration, automatisation et 
réponse en matière de sécurité) et la 
SIEM (gestion des informations et des 
événements de sécurité).

 
Sécurité :  

Les montants des rançons  
payées par les victimes sont  

toujours très importants.  
L'arrivée de l’IA générative  

pour orchestrer de  
nouvelles attaques dans  

les cyberattaques inquiète  
désormais les  
organisations. 

Ransomware : les victimes continuent de payer, 
et les attaques à base d'IA arrivent 

Google renforce la sécurité 
des appareils mobiles sur 
Android et iOS 
POUR RENFORCER la sécurité des diffé‐
rents smartphones, Google propose un 
nouveau gestionnaire des mots de 
passe sur iOS et une fonctionnalité de 
surveillance du dark web sur Android. 
 
Gestionnaire de mots de passe 
Google sur iOS 
Tout d’abord, les utilisateurs d’Apple 
qui évoluent aussi dans l’écosystème 

Google vont pouvoir bénéficier d’une 
sécurité accrue dès cette semaine, grâce 
au nouveau gestionnaire de mots de 
passe pour les appareils iOS annoncé 
par Google. Ce dernier propose désor‐
mais une option de remplissage auto‐
matique pour son gestionnaire de mots 
de passe sur les appareils Apple. 
Lorsque la fonctionnalité est activée, le 
gestionnaire de mots de passe Google 
mémorise tous les mots de passe et se 
connecte automatiquement aux 
comptes de l’utilisatrice ou de l’utilisa‐
teur à l’aide de ces mots de passe. 

Cette mesure intervient quelques jours 
seulement après l’annonce de Google 
sur les clés d’accès devenant l’option de 
connexion par défaut pour tous les 
comptes Google, montrant sa volonté de 
s’affranchir totalement des mots de 
passe. L’application Chrome dispose 
déjà d’une option de remplissage auto‐
matique pour les mots de passe. Cette 
nouveauté s’adresse donc surtout à 
celles et ceux qui ont choisi Safari 
comme navigateur principal.  
L’option de saisie d’un mot de passe 
enregistré apparaîtra dans la ligne de 
suggestions du clavier et nécessitera 
toujours une vérification par reconnais‐
sance digitale ou faciale. 
Pour accéder au nouveau gestionnaire 
de mots de passe Google pour iOS, allez 
dans Réglages > Mots de passe > 
Options des mots de passe, puis ajouter 
Google. Pour pouvoir accéder à ce régla‐
ge, assurez‐vous de disposer de la der‐
nière version de l’application Google 
sur l’App Store. Sinon, installez la der‐
nière mise à jour. 
 
Une meilleure surveillance de vos 
données personnelles 

Pour les utilisateurs d’Android, Google 
étend également son service de sur‐
veillance du dark web dans l’application 
Google. À l’origine, cette fonctionnalité 
était réservée aux abonnés de Google 
One, mais elle a été déployée au début 
de l’année pour les utilisateurs de 
Gmail.  
Elle permet aux utilisatrices et utilisa‐
teurs de vérifier si leurs informations 
ont été exposées sur le dark web. 
Pour vérifier si vos données sont com‐
promises, cliquez sur le menu de votre 
compte, dans le coin supérieur droit, et 
cliquez sur Rapport sur le dark web. 
Cette fonctionnalité devrait bientôt être 
proposée aux utilisateurs d’iOS. 
Une fois la recherche lancée, Google 
parcourt tous les dossiers à la 
recherche de vos données personnelles 
– nom, adresse, numéro de téléphone, 
numéro de sécurité sociale, nom d’utili‐
sateur et mot de passe notamment. Si 
vos informations sont trouvées quelque 
part, le rapport sur le dark web vous les 
présente sous forme condensée, mais 
vous recevez un lien vers le site et une 
recommandation sur la manière de 
vous sécuriser.
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D epuis le 12 
novembre, la ville de 
Grindavik est mena‐

cée par une éruption volca‐
nique et des effusions de lave 
par le sol.  
Cette activité volcanique a été 
provoquée par une série de 
séismes qui ont secoué la 
région. En cas d’éruption, les 
autorités islandaises ont mis 
au point une méthode pré‐
ventive peu commune: asper‐
ger la lave avec de l’eau. 
La stratégie peut paraître 
surprenante aux premiers 
abords, mais elle a pourtant 

déjà été employée avec suc‐
cès par le passé. En 1973, l’île 
d’Heimaey a été le théâtre 
d’une opération similaire, où 
plus de 6 millions de mètres 
cubes d’eau de mer ont été 
pompés pour être déversé 
sur une coulée de lave mena‐
çante.  
L’intervention avait duré de 
février à juillet, soit un peu 
moins de six mois. Elle avait 
été couronnée de succès 
puisqu’elle avait permis de 
ralentir considérablement la 
progression de la lave, mini‐
misant les dommages sur 
l’île. “Les mesures de tempé‐
rature ont indiqué que la lave 
s’est refroidie 50 à 100 fois 
plus rapidement dans les 
zones aspergées d’eau de mer 
que dans les zones où elle 
s’est refroidie d’elle même”, 
indiquait l’Institut d’études 
géologiques des États‐Unis 
(USGS). 

“La probabilité d’une  
éruption soudaine est en 
train de diminuer” 
Aujourd’hui, le recours à 
cette méthode est à nouveau 
envisagé.  
Lors d’une conférence de 
presse, Vidir Reynisson, res‐
ponsable de la protection 
civile et de la gestion des 
situations d’urgence en Islan‐
de, a annoncé prévoir “d’utili‐
ser un important volume 
d’eau pour refroidir la lave et 
protéger la ville de Grindavik 
et d’importantes infrastruc‐
tures” en cas d’éruption. 
Les autorités de L’Office 
météorologique d’Islande 
(IMO) ont néanmoins indiqué 
que la probabilité d’une érup‐
tion soudaine à Grindavik est 
en train de diminuer.  
“Au fur et à mesure que la 
déformation, l’activité sis‐
mique et l’afflux de magma 
dans le dyke (une intrusion 

de magma verticale dans la 
croûte terrestre, ndlr) conti‐
nuent de diminuer, la proba‐
bilité d’une éruption diminue 
au fil du temps”, indique 
l’IMO. 
 
Avec son port de pêche, Grin‐
davik est une ville de 4.000 
habitants.  
C’est également un site stra‐
tégique puisqu’elle est située 
à proximité de la centrale 
géothermique de Svartsengi 
qui joue un rôle crucial dans 
l’approvisionnement en élec‐
tricité et en eau de la région. 
La ville est également proche 
du Blue Lagoon, site touris‐
tique célèbre pour ses spas 
géothermiques, qui a été 
fermé par précaution. L’Islan‐
de compte 33 systèmes vol‐
caniques, soit le plus grand 
nombre en Europe, et connaît 
des éruptions tous les quatre 
à cinq ans en moyenne.

Un quart des 
américains ne savent 
pas que la terre 
tourne autour du 
soleil ! 

Selon le magazine Discover, la ques-
tion la plus fondamentale de la science 
est « est-ce que la terre tourne autour 
du soleil ? ». Et étonnamment, 26% 
des américains ne connaissent pas la 
bonne réponse. 
Ces résultats apparaissent dans l’en-
quête de National Science Foundation 
(NSF) qui a été réalisée en 2014 sur 
2200 Américains. Cette enquête est 
effectuée tous les 2 ans afin d’analyser 
le progrès éducatif des américain, qui 
est apparemment à réviser. 
 
Il est interdit de 
porter la ceinture de 
sécurité sur certaines 
routes estoniennes 
pour des raisons de 
sécurité ! 

La plus longue route de glace en Euro-
pe est de 27 kilomètres de long et 
s’étend sur la surface gelée de la mer 
Baltique pour relier la côte estonienne 
à l’île de Hiiumaa. Des règles strictes 
de la circulation pour cette route en 
particulier ont été mises en place. 
Parmi ces règles, il est strictement 
interdit de porter une ceinture de sécu-
rité sur cette route parce que vous 
pourrez avoir besoin de sortir rapide-
ment de la voiture en cas de bris de la 
glace, la ceinture vous en empêchera 
et vous risquerez de vous noyer. 
La distance entre deux véhicules qui 
circulent dans la même direction doit 
être de 250 mètres au minimum et les 
véhicules ne doivent pas rouler entre 
25 et 40 km/h à risque de créer des 
vibrations qui engendreront des 
vagues sous la surface qui peuvent 
briser la glace.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Les images sont aussi impressionnantes qu’effrayantes. Une 
trombe marine a été observée à Salerne, au sud de Naples 

(Italie), dans la soirée de mardi. Partie du golfe, elle a rapide-
ment progressé vers le front de mer où des voitures étaient 
stationnées, rapporte La Dépêche du Midi. Plusieurs phéno-

mènes similaires se sont produits par la suite et ont été filmés 
par des témoins. De nombreux riverains ont été effrayés par 

ces spectaculaires tourbillons d’air qui se forment à la surface 
de l’eau. Mais plus de peur que de mal, ces derniers n’ont, a 

priori, pas engendré de dégâts majeurs. Les trombes ont 
essentiellement entraîné des pluies importantes et de fortes 

rafales de vent. « Aucun dégât n’a été signalé », selon le 
média local Il Giornale di Salerno. 

Moins puissante qu’une tornade 
Les trombes marines, qui se présentent sous la forme d’un 
entonnoir, sont relativement courantes en Italie, surtout le 

long de la côte ouest. « Une trombe est ordinairement moins 
puissante que la tornade, sa cousine terrestre. Si la trombe 

parvient à toucher terre sur le littoral, elle deviendra  
tornade », précise l’observatoire des tornades Keraunos sur 

son site. Une très impressionnante trombe marine avait égale-
ment été observée début septembre en Grèce. C’est un res-
taurateur qui l’avait capturée alors qu’elle frappait la côte est 
de l’île d’Eubée. Un phénomène récurrent dans le pays, qui 

recense entre 65 et 85 trombes marines chaque année, selon 
Stavros Dafis, physicien à l’Observatoire national d’Athènes.

 
À Grindavik, en  

Islande, la ville est 
menacée par une 

éruption volcanique.  
Le magma sous la 

péninsule se  
rapproche  

dangereusement de la 
surface terrestre. Les 
autorités islandaises 
ont indiqué qu’en cas 

d’éruption, elles  
envisageaient  

d’asperger la lave 
d’eau afin de la  
refroidir et de  

protéger la ville. 

Naples-Italie
Vous avez déjà résidé dans un logement insolite  
en Finistère ? Votre expérience nous intéresse 

Kerterre, bateau, yourte… Les logements insolites en Finistère sont nombreux, du nord au sud du département.  
Et vous, vous en avez testé ? Pourquoi vous avez fait ce choix ? Votre témoignage nous intéresse. 

L’Islande envisage d’asperger la  
lave avec de l’eau en cas d’éruption 
volcanique 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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Pour se chauffer sans (trop) réchauffer le  
climat, l'Angleterre mise sur ses anciennes 

mines de charbon 
En Angleterre, des mines de 

charbon abandonnées ont été 
reconverties avec succès en 

sources de chaleur. Le maire 
de West of England (sud-ouest 

du pays) annonce un 
investissement d'un million et 

demi de livres (1,7 million 
d'euros) pour évaluer le 

potentiel de son territoire  
(The Guardian). 

C ela fera bientôt trois ans que 
Dawdon, dans le nord‐est de 
l'Angleterre, a lancé son pro‐

gramme visant à chauffer des maisons 
grâce à l'eau tiède d'une ancienne 
mine. À l'époque, ce projet était jugé "le 
plus avancé à l'échelle d'un quartier" 
par l'autorité britannique du charbon 
(Coal Authority), qui envisageait de le 
"répliquer sur plusieurs sites". 
Convertir le symbole historique de l'es‐
sor des énergies fossiles en emblème 
de l'avenir des énergies vertes pouvait 
alors sembler paradoxal – bien que la 
ville de Heerlen aux Pays‐Bas eût déjà 
ouvert la voie. Comment se porte, 
aujourd'hui, cette approche  
disruptive ? 
Plutôt bien, semble‐t‐il, puisque le 
maire de West of England, gouverne‐
ment local du sud‐ouest du pays, a 
annoncé un investissement d'un mil‐
lion et demi de livres (environ 1,76 mil‐
lion d'euros) destiné à évaluer le 
potentiel du Somerset et du South 
Gloucestershire, relate le Guardian (30 
janvier 2024). 
 
Un quart des habitations et des 
entreprises 
En effet, les succès obtenus dans des 
villes du nord‐est comme Gateshead, 
"où la Gateshead Energy Company, 
propriété de la municipalité, utilise 
l'eau chaude du vaste réseau d'an‐
ciennes mines situées à 150 mètres 
sous la ville pour fournir de la chaleur", 
inspirent désormais les autorités dans 
d'autres régions – également marquées 
par leur passé minier.Ainsi, d'après 

une cartographie dressée par la Coal 
Authority (2020), un quart des habita‐
tions et des entreprises du Royaume‐
Uni se trouvent au‐dessus de mines de 
charbon abandonnées. 
Or, depuis que les pompes d'assèche‐
ment qui permettaient aux mineurs 
d'extraire le charbon sans se noyer ont 
cessé de fonctionner, la plupart de ces 
sites se trouvent inondés par une eau 
naturellement réchauffée à près de 20 
°C dans les entrailles de la Terre (géo‐
thermie). 
 
Couplage avec une pompe à chaleur 
Les projets de reconversion des mines 
consistent donc à faire remonter cette 
eau jusqu'à un échangeur thermique, 
comme l'explique à nos confrères Dan 
Mallin Martin, hydrogéologue à la Coal 
Authority : 
"En général, nous pouvons extraire 
entre 5 et 8 degrés Celsius, ce qui ne 
semble pas énorme, mais si vous trans‐
mettez cette chaleur à une pompe à 
chaleur, qui est en fait un réfrigérateur 
à l'envers, la température augmente à 

un niveau utilisable – quelque chose 
comme 60 ou 70 °C – qui peut aller vers 
les habitations, les entreprises, les 
hôpitaux, les réseaux de chauffage […]." 
(The Guardian) 
La pompe à chaleur nécessite néan‐
moins de l'électricité pour fonctionner, 
ce qui explique pourquoi ce système 
n'est pas qualifié de "zéro carbone" 
mais de "bas‐carbone". Ainsi, à Gate‐
shead où le dispositif s'associe à des 
panneaux solaires, environ 1 800 
tonnes de CO2 seraient économisées 
chaque année. 
Si l'utilisation de l'eau n'est évidem‐
ment pas négligeable, en revanche, la 
consommation (différentiel entre le 
volume capté et le volume relâché) est 
nulle. 
 
Un potentiel (aussi) en France 
Quid de l'hexagone ? "En théorie, n’im‐
porte quelle ancienne mine peut être 
valorisée par la géothermie", expliquait 
en 2021 Frédérik Bugarel, expert 
d’études techniques en ingénierie au 
sein du bureau de recherches géolo‐

giques et minières, interrogé par Chal‐
lenges. Sur quatre anciens sites miniers 
français étudiés par l'ingénieur et par 
ses collègues [projet VALGEOMIN, 
BRGM / Ademe], "aucun verrou tech‐
nologique à l’exploitation géother‐
mique n’a été détecté". Le projet le plus 
avancé était alors "celui mené sur l’an‐
cienne mine de Gardanne" (Bouches‐
du‐Rhône). 
"Couplé à d’autres sources d’énergie 
renouvelable, ce réseau permettra de 
chauffer, ou de climatiser, à terme tout 
un éco quartier de 14 hectares", antici‐
pait‐on. 
Un an plus tard, le "Pôle d'activité Yvon 
Morandat" accueillait "25 entreprises" 
pour "250 salariés [sur un objectif à 
terme d'un millier d'emplois]", rappor‐
tait la Nouvelle République. Et de décri‐
re : "[…] assise sur une réserve souter‐
raine exceptionnelle de 35 millions de 
m3 d’eau formée par les galeries à plus 
de 1 000 mètres de profondeur, [la tour 
d’extraction du puits] abrite le cœur du 
réacteur qui alimente le parc des bâti‐
ments labellisés de la zone." 

Un tout nouveau type de 
magnétisme identifié par 
des chercheurs 

LES CONCLUSIONS d’une étude 
conduite par des chercheurs de l’ETH 
Zurich, publiée à l’automne dernier 
dans Nature, nous informent de l’exis‐
tence d’un nouveau type de magnétis‐
me. Leurs travaux s’inscrivent dans la 
continuité de ceux entrepris, dans les 
années 1960, par un physicien japonais 
du nom de Yosuke Nagaoka. 
Il existe un point commun entre chacun 
des aimants avec lesquels nous avons 
interagi au cours de notre vie. Les plus 
courants sont peut‐être ceux que l’on 
retrouve sur la porte de nos frigos, 
nous rappelant ce magnifique voyage 
que nous avons entrepris de nom‐
breuses années auparavant, ou à l’effi‐
gie d’un animal dont la frimousse nous 
fait craquer. Ce fameux point commun, 
c’est qu’ils sont magnétiques pour la 
même raison. Ce que l’on ignore par‐
fois, c’est qu’il existe une autre façon de 
rendre un matériau magnétique. 

Un type inédit de magnétisme 
Au milieu des années 1960, un physi‐
cien japonais du nom de Yosuke Nagao‐
ka a imaginé un type de magnétisme 
d’un nouveau genre. Celui‐ci faisait 
interagir des électrons dans un maté‐
riau hypothétique. 
Six décennies se sont écoulées et, 
récemment, une équipe de chercheurs 
a vérifié l’une des théories de Yosuke 
Nagaoka dans un matériau artificiel 
d’une épaisseur de six atomes, détaille 
Quanta Magazine dans une analyse 
publiée le 10 janvier. 
À l’École polytechnique fédérale de 
Zurich (ETH Zurich), une équipe de 
chercheurs dirigée par Ataç Imamoğlu 
a détecté un nouveau type de ferroma‐
gnétisme dans un matériau produit 
artificiellement. Ils ont publié leurs 
résultats à l’automne dernier dans la 
revue Nature. Le but de leurs travaux : 
comprendre comment un matériau va 
se magnétiser dès lors que les élec‐
trons qu’il contient minimisent leur 
énergie cinétique (énergie de mouve‐
ment), contrairement aux aimants tra‐
ditionnels. "Voilà pourquoi je fais ce 

genre de recherches : j’apprends des 
choses que nous ignorions auparavant, 
je vois des choses que nous n’avions 
jamais vues auparavant", a déclaré le 
co‐auteur de l’étude, Livio Ciorciaro. Il 
était encore inscrit en doctorat à l’insti‐
tut d’électronique quantique de l’ETH 
Zurich lorsque ses travaux ont abouti. 
 
Une interaction complexe de  
répulsion électrostatique 
Dès 2020, des chercheurs ont donné 
vie au ferromagnétisme de Yosuke 
Nagaoka. Et cela, dans un minuscule 
système contenant seulement trois 
électrons. Il s’agit de l’un des plus petits 
systèmes possibles dans lesquels le 
phénomène peut se produire, éclaire 
Quanta Magazine. Dans la récente 
étude, à laquelle ont contribué Livio 
Ciorciaro et le post‐doctorant Tomasz 
Smolenski, les chercheurs ont renouve‐
lé l’expérience, mais cette fois‐ci dans 
un système étendu : une structure à 
motifs appelée "réseau moiré" et for‐
mée de feuilles minces de 2 nm. Si le 
ferromagnétisme traditionnel apparaît, 
c’est parce que les électrons s’opposent 

tellement qu’ils ne manifestent aucune 
envie de se rencontrer. Une interaction 
complexe de répulsion électrostatique 
en est à l’origine. 
 
De paramagnétique à  
ferromagnétique 
Dans le laboratoire d’Imamoğlu, les 
chercheurs ont mis au point un maté‐
riau spécial en superposant des 
couches atomiquement minces de deux 
matériaux semi‐conducteurs  
différents : le diséléniure de molybdè‐
ne et le disulfure de tungstène. 
Afin d’en étudier les propriétés magné‐
tiques, les scientifiques se sont intéres‐
sés de près au matériau. Ils l’ont éclairé 
au moyen d’une lumière laser et ont 
mesuré la force avec laquelle la lumiè‐
re était réfléchie. Puis, ils ont rempli le 
matériau d’électrons et ont mesuré la 
magnétisation correspondante. Ils ont 
constaté que, jusqu’à un remplissage 
d’un électron par site du réseau moiré 
(aussi connu sous le nom d’isolant de 
Mott), le matériau restait paramagné‐
tique, c’est‐à‐dire doté d’une faible 
aptitude à s’aimanter. 
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La pharyngite est une infection 
dont l'origine est majoritairement 
virale. Elle peut être aiguë ou 

chronique. La personne atteinte de pha‐
ryngite peut être contagieuse pendant 
plus de 21 jours. Quelle est la durée 
d'une pharyngite ? Quelles différences 
avec une laryngite ? Comment soigner 
une pharyngite ? 
 
Définition : c'est quoi une  
pharyngite ? 
La pharyngite, est une inflammation du 
pharynx causée par une infection d'ori‐
gine virale (plus souvent) ou bactérien‐
ne (rarement). Le pharynx est un 
conduit musculaire présent dans la 
gorge. Il constitue en quelque sorte le 
carrefour des voies de la déglutition et 
de la respiration. La pharyngite, dont la 
manifestation principale est un mal de 
gorge, constitue un motif de consulta‐
tion médicale fréquent. On parle de rhi‐
nopharyngite (ou de "rhume") quand 
l'infection touche a la fois la muqueuse 
de l'intérieur du nez (cavité nasale) et le 
pharynx (situé à l'arrière des fosses 
nasales). 
 
Rhinopharyngite (rhume) :  
symptômes, durée, diarrhée ? 
La rhinopharyngite ou rhume est une 
maladie très fréquente en automne et 
l'hiver. Il s'agit d'une inflammation vira‐
le de l'étage supérieur du pharynx. 
Toux, mal de gorge, troubles digestifs : 
liste des symptômes possibles et 
conseils pour vite se soigner. 
 
► Pharyngite chronique 
 
Plus rare que la pharyngite aiguë, la 
pharyngite chronique s'installe de façon 
progressive, le plus souvent chez l'adul‐

te. Les symptômes sont en général 
moins marqués et restent localisés au 
niveau de la gorge, sans fièvre. Elle est 
en lien le plus souvent avec une 
consommation de tabac, un abus d'al‐
cool, une utilisation forcée de la voix 
(chanteur), une exposition à des pol‐
luants atmosphériques ou à des cou‐
rants d'air froid (climatisation), et aussi 
à un reflux gastro‐œsophagien. 
 
► Pharyngite granuleuse 
 
La pharyngite granuleuse ou "pharyngi‐
te chronique hyperplasique" est une 
forme de pharyngite chronique qui se 
caractérise par un épaississement parti‐
culier de la muqueuse qui prend un 
aspect granuleux, rouge pâle à gris, avec 
des dilatations veineuses pharyngées. 
Elle s'accompagne le plus souvent de 
vomissements ou de nausées, de mou‐
vements de déglutition fréquents et de 
raclement de la gorge avec une sensa‐
tion de striction. 
 
► Pharyngite atrophique 
 
La pharyngite atrophique est une forme 
chronique de pharyngite qui se caracté‐
rise par une sècheresse du pharynx avec 
parfois des croûtes épaisses et une 
muqueuse épaisse, rouge, lisse et trans‐
parente. Elle peut être associée à une 
rhinite atrophique, et/ou une laryngite, 
et de crachats fréquents, épais avec une 
sensation de gêne respiratoire la nuit et 
des insomnies. A cela, s'ajoutent des 
raclements de gorge constants causés 
par de petits saignements muqueux. Ces 
symptômes sont souvent liés à des 
conditions climatiques défavorables 
(air chaud et sec) et touchent souvent 
les personnes âgées. 
 
Quelles différences entre une  
laryngite et pharyngite ? 
Une pharyngite et une laryngite sont 
deux infections causées par des virus ou 
des bactéries qui touchent deux organes 
voisins mais différents : le pharynx 
(organe de la déglutition) et le larynx 
(organe de la phonation). Une pharyngi‐
te donne des douleurs à la déglutition 

alors qu'une laryngite change l'intona‐
tion de la voix. Les deux infections peu‐
vent s'accompagner d'une toux et de 
crachats. 
 
Laryngite : durée, symptômes,  
contagieuse ou pas ? 
Voix devenue rauque, toux sèche, mal de 
gorge... C'est peut‐être une laryngite, à 
distinguer de la pharyngite qui touche le 
pharynx soit l'organe de la déglutition. 
La laryngite se déclenche souvent la 
nuit au décours d'un banal rhume. 
 
Combien de temps dure une  
pharyngite ? 
Après une incubation de 24 heures (très 
courte), les premiers symptômes de la 
pharyngite se manifestent. Ils perdurent 
ensuite entre 5 et 10 jours en général 
mais la personne peut être contagieuse 
pendant plus de 21 jours. La pharyngite 
chronique peut durer plusieurs mois. 
 
Quels sont les symptômes de la  
pharyngite ? 
Une pharyngite se manifeste par des 
maux de gorge, des douleurs lors de la 
déglutition entraînant parfois des diffi‐
cultés à manger et une perte d'appétit, 
ainsi qu'une rougeur et une inflamma‐
tion du pharynx. S'y ajoutent parfois 
une fièvre, une toux douloureuse et sou‐
vent un écoulement nasal qui irrite le  

 
 
 

pharynx et peut d'ailleurs être la cause 
de la pharyngite. Dans une pharyngite 
chronique, les symptômes sont moins 
intenses mais la sensation de sécheres‐
se du pharynx, les nausées et l'envie de 
se racler la gorge peuvent être très han‐
dicapants au quotidien. 
 
Comment savoir si on a une  
pharyngite ? 
Un simple examen clinique chez le 
médecin généraliste suffit la plupart du 
temps à diagnostiquer la pharyngite. 
Son diagnostic repose sur un examen du 
fond de la bouche et de la gorge ainsi 
que l'observation des autres symp‐
tômes. En cas de doute sur l'origine de 
l'infection, il peut procéder à un prélè‐
vement dans la gorge (TDR pour Test de 
Diagnostic Rapide) pour rechercher une 
infection bactérienne par un strepto‐
coque nécessitant un traitement anti‐
biotique. 
 
Comment soigner une pharyngite ? 
La plupart du temps, la pharyngite gué‐
rit spontanément en quelques jours 
sans traitement particulier. Il est cepen‐
dant recommandé de consulter un 
médecin si vos symptômes sont très 
intenses et/ou si vous ne constatez 
aucune amélioration au bout de 48 h".

BIEN-ÊTRE

 
Maux de gorge, douleurs en 

avalant, fièvre...La pharyngite est 
une infection ORL fréquente, 

surtout chez les enfants. Virale ou 
bactérienne, elle est contagieuse 

pendant plusieurs jours. 
 

Pharyngite : durée, symptômes, 
quels traitements ? 

BIEN‑ÊTRE

Comment se débarrasser 
d'un mélasma ? 
PATHOLOGIE DERMATOLOGIQUE 
bégnine essentiellement féminine, le 
mélasma se caractérise par l'apparition 
de taches brunes irrégulières sur le 
visage, provoquées par les UV de la 
lumière du jour et du soleil entre autres. 
Le premier traitement consiste donc à 
se protéger de manière efficace du 
soleil. 
 
Qu'est‐ce qu'un mélasma ?  
"Le mélasma est une pathologie derma‐
tologique bénigne. Il s'agit à la base 
d'une hyperpigmentation cutanée, c'est‐
à‐dire une surproduction de mélanine, 
qui touche essentiellement le visage 
mais peut également s'étendre au cou et 
au décolleté", explique le Docteur Gilles 
Korb, chirurgien plasticien. Au cours de 
la grossesse, le mélasma peut toucher le 
ventre et la région génitale et il ne dis‐
paraît pas après.  
 
Quels sont les symptômes d'un  
mélasma ?  
"Le mélasma se présente sous la forme 
de taches irrégulières de forme géomé‐
trique, donnant un aspect "peau sale" et 
une coloration brune sur le front, le 
visage, les pommettes, les lèvres supé‐

rieures", poursuit le spécialiste. Il 
concerne principalement les femmes 
entre 30 et 50 ans et est très répandu 
sur les peaux mates, notamment chez 
les patientes d'Afrique du Nord. Le 
mélasma évolue au cours de l'année. 
"En hiver, il se voit très peu, en 
revanche, il bénéficie d'un coup d'accé‐
lérateur l'été, réactivé par les UV", sou‐
ligne ce dernier.   
Taches brunes, de vieillesse : causes, 
traitements pour les atténuer 
Les taches brunes aussi dites "de 
vieillesse" (lentigo) sont localisées sur 
le visage, les mains et dans le dos. Elles 
concernent plus de 90% des personnes 
à peau blanche de plus de 70 ans. 
Causes, solutions pour les enlever, trai‐
tements naturels, crèmes efficaces... Le 
point avec le Dr Paul Dupont, dermato‐
logue. 
 
Qu'est‐ce qui provoque un mélasma ?  
"Le mélasma est dû à une surproduction 
anormale de pigments par les mélano‐

cytes." Ces derniers sont les cellules de 
la peau qui produisent la mélanine. Pour 
des raisons mystérieuses, ces cellules 
commencent à mal fonctionner et géné‐
rer plus de mélanine. Cet excès va donc 
engendrer le mélasma. Il peut y avoir 
également une composante vasculaire 
qu'il va devoir falloir traiter. "Certains 
facteurs vont favoriser son apparition, à 
savoir l'hérédité, les modifications hor‐
monales engendrées soit par des causes 
naturelles telle la grossesse soit par des 
causes médicamenteuses notamment la 
pilule ou encore les implants hormo‐
naux.  
 
Quels sont les effets du soleil sur le 
corps ? 
Que se passe‐t‐il dans votre corps 
quand vous vous exposez au soleil ? 
Quels sont les effets des rayons UV en 
bien comme en mal ? On vous explique. 
 
Comment traiter un mélasma ?  
"L'analyse à la lampe de Wood ultravio‐
lette va permettre de mettre en éviden‐
ce le mélasma et surtout son étendue 
pour le visualiser, distinguer un mélas‐
ma superficiel d'un mélasma plus pro‐
fond. Il faut bien comprendre qu'on ne 
fait pas de miracles dans le traitement 
du mélasma." Le premier réflexe va être 
de se protéger du soleil de manière 

durable. Le soleil, c'est l'ennemi  
numéro 1.  
"Dans le traitement du mélasma, la 
patiente doit être prête à s'impliquer 
car il faut compter 1 à 2 ans sachant que 
l'on ne guérit pas du mélasma." L'objec‐
tif, c'est dans un premier temps de pas‐
ser un été sans récidives. "Bien entendu, 
l'idée n'est pas de vivre dans une cave 
mais d'adopter les bons gestes, protec‐
tion solaire, chapeau, lunettes de soleil." 
Ensuite concernant les traitements, il 
faut à la fois éliminer les pigments accu‐
mulés à la surface, "c'est‐à‐dire accélé‐
rer la désquamation cutanée, à l'aide de 
produits type le trio dépigmentant de 
Kligman, prescrit pendant trois mois et 
préparé par un pharmacien. Cependant 
l'effet n'est pas immédiat." Mais il faut 
aussi agir directement sur le mélanocy‐
te pour freiner la production de mélani‐
ne.   
 
Quel traitement quand on a la peau 
noire ? 
"Les peaux foncées et noires sont plus 
fragiles, on peut traiter le mélasma avec 
le trio de Kligman." Les peelings peu‐
vent être également prescrits mais de 
manière faiblement concentrée. "Quant 
aux lasers, ils sont contre‐indiqués, car 
le risque d'effets secondaires est impor‐
tant", reconnaît le spécialiste.  
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série humoristique - France 2023 
          Camping Paradis

  Jeu France - 2024 
         Show Me Your Voice Saison 2 

 Film d'animation 
         France - 2018 
         Astérix : le secret de la potion magique 

  Série humoristique 
           France - 2024 
           Kaamelott 

  Téléfilm de suspense 2012 
          La disparition 

 Film pour la jeunesse 
          Allemagne - Suisse - 2015 
          Heidi 

  Série policière - France 2021 
           L'art du crime  

 Série d'action - 2023 
         Spinners 

  Film d'horreur 
           Etats-Unis - 2023 
          Scream VI 

 Film d'aventures - France 2023 
          Les Trois Mousquetaires : Milady 

 Film policier - Etats-Unis 2023 
         Mystère à Venise 

  Film d'action 
           Etats-Unis - Allemagne - 2009 
           Sherlock Holmes 
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Série d'action - Royaume-Uni 2022 
Saison 2 Épisode 9-10 

Gangs of London  
Un an après la mort de Sean Wallace, un nou-
veau régime criminel règne sur Londres. Le 
contrôle de la drogue et des armes a changé de 
mains. Pour rétablir l'ordre, les Investisseurs se 
sont alliés au baron de l'héroïne Asif Afridi. 

Série humoristique Etats-Unis - 2022 
Saison 4 Épisode 1/2/3 
 
What We Do in the Shadows   
Guillermo découvre au sous-sol une lampe qui 
abrite un génie. Nandor fait le voeu de ramener 
à la vie ses 37 femmes. Pendant ce temps, 
Nadja et Laszlo tentent de transformer l'ancien 
site de réunion en boite de nuit. 
 

JEUNE INDEPENDANT 



www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

 Alger 27° 22° 
 Oran 26° 19° 
 Constantine 40° 18° 
 Ouargla 46° 33°

Maximales Minimales
N° 7931 — LUNDI 8 JUILLET 2024

HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:16 12:34 16:26 19:51 21:37 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:52 12:44 16:24 19:48 21:23 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:46 13:00 16:50 20:15 21:59 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:52 13:05 16:54 20:19 22:02 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:57 13:08 16:57 20:21 22:04 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:24 12:39 16:29 19:54 21:39 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:40 12:53 16:43 20:07 21:51 
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 Publicité

Contacté par le Jeune Indépendant, 
Abbassia Madouni, responsable 
de la programmation et de la 
communication au Théâtre de 

Sidi Bel Abbès, a révélé que cette nouvel-
le édition est dédiée au critique théâtral 
Kamel Bendimerad, dans le cadre du 
thème du festival qui porte sur la critique 
théâtrale. Madouni a ajouté que le festival 
rendra hommage à Kamel Bendimerad, 
critique et journaliste, et qu’un colloque 
sur la critique théâtrale sera organisé, diri-
gé par le critique Abdelnacer Khelaf, avec 
la participation de plusieurs intervenants, 
dont la Dr. Leila Benaicha, la Dr. Djazia 
Fergani, le Dr. Kada Mohamed, le Dr. 
Lakhdar Mansouri, et le Dr. Cherki Moha-
med.  
Un deuxième événement intitulé «Éclai-
rages sur la trajectoire de la critique théâ-
trale» sera également organisé en l’hon-
neur de Kamel Bendimerad, en présence 
de critiques, académiciens, praticiens et 
journalistes.  
Cette rencontre sera suivie d’une séance de 
dédicace de l’œuvre créative du journalis-
te et critique Bouziane Ben Achour intitu-
lée «Ecritures Vagabondes. Journal de 
bord d’un témoin du théâtre algérien». En 
plus de l’hommage à Bendimerad, le festi-

val honorera également l’actrice renom-
mée Fadila Hachemaoui, qui présentera 
une performance intitulée «Mémoire...» 

aux côtés des artistes Brahim Hachmaoui 
et Tounes Aït Ali, ainsi qu’à la comédien-
ne Fadhila Assous. Le festival s’achèvera 

sur une note forte avec la pièce «El Wajib 
el watan» (Le Devoir National) d’Abdel-
kader Alloula, interprétée par Houari 
Bouabdellah et Mohamed Khassani. 
Abbassia Madouni a également dévoilé les 
membres du jury, présidé parl’artiste et 
metteure en scène Fouzia Ait El-Hadj, et 
composé de Samir Bouanani, de l’artiste 
Hakim Dekkar, de l’artiste Khaled Bel-
hadj, et de l’artiste Djellab Ben Abdellah. 
Concernant les spectacles en compétition, 
Madouni a annoncé que sept pièces de 
théâtre se disputeront pour obtenir une 
place au 17e Festival national du théâtre 
professionnel (FNTP), prévu en décembre 
prochain au théâtre national algérien 
Mahieddine-Bachtarzi.  
Les pièces en compétition sont «Philopho-
bia» de l’association soixantenaire de la 
culture et des arts de la wilaya d’Oran, 
«Pandora» de l’Association culturelle 
Fikra Amal de El Bayadh, «Kemlet» de la 
Coopérative El Melkâa de Tindouf, «Asrar 
El Leil» de l’Association des activités cul-
turelles El Qawâla de Relizane, «Howa, 
Anta...Wa Ana» de l’Association culturelle 
El Mouja pour le théâtre de Mostaganem, 
et «Ma Qabla El Masrah» de l’Association 
Kartina de Mostaganem. 

Meriem Djouder

14e FESTIVAL CULTUREL LOCAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL 

Hommage au critique Kamel Bendimerad
La scène oranaise s’anime du 8 au 11 juillet avec la 14e édition du Festival culturel local du théâtre professionnel. Cette année, 
c’est le Théâtre Régional Abdelkader Alloula qui accueille l’événement, en raison de la fermeture du Théâtre de Sidi Bel Abbés 

pour rénovation. 

La scène théâtrale 
s’anime. 


